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VICTORIAVILLE, 12 JAN. 1907

CONFERENCES AGRICOLES

Des Conférences Agricoles seront don-
nées par M. le Dr W. Grignon, M. C. À.
Conférencier Agricole officiel aux en-
droits et heures indiqués comme suit :

Victoriaville, le 13 janvier 1907, di.
manche après la messe.

Arthabaska, le 13 dimanche A 7p. m.
St Norbert, le 14 lundi à 7 np. m
St Heino de Chester, le 15 mardi à

. IN.

Se Pau de Chester, le 16 Mercredi à
LI.

p . . -
St Rémi de Tingwick, le 17 jeudi à 7

 
 

 

7

”
{

. MD.
Tingwick, le 18 vendredi à 7 p m.
Warwick, le 19 samedi & 7 p. m.
Ste Elisabeth de Warwick, le 20 di-

manche après la messe.
St Albert de Warwick, le 20 diman

che à 7 hrs p. m.
Ste Clothilde de Horton, le 21 lundi

À 7 hrs p.m.
Les 29 93 Janvier mardi et mercredi,

je serai à St Hyacinthe pour aseistor 4
la Convention Annuelle de la Société
d'Industrie Laitière Provinciale qui cé-
Jébrera son 25èm eanniveraaire et l'inau-
guration de In nouvelle Ecole d'Indus-
trie Tuitière.

Tes cultivateurs devraient se faire
un devoir d’y aller avec leurs fils.

St Samuel de Horton, le 24 Janvier
1907 jeudi à 7 hra p. m.

St Vaière de Bulstrode, 25 vendredi
7 hrsp. m.
StTtusaire, 26 ramedi À 7 hrs p. m.
Daveluyville, 27 dimanche, après la

messe.
St Louis de-Blnndford, 27 dimanche

à 7 hr« pm.
Stanfold, 28 lundi À 7 hrs p. m.

LES SUJET; TRAITES SERONT:

La culture du blé ; l’industrie lai-
tière ; les chemins ; les Vergers ; les
Engrais Chimiques ; l'élevage du che-
val; maladies du bétail, etc, etc.

N. B.—Les cultivateurs sont invités
- d'apporter avec eux, sur un papior por-
tant leurs nom ct adresse postale. Un
état détaillé de leurs recettes et dépen-
ses pour lu dernière année écouléo ; cet
état dovra mentionner le nombre de va-
ches à lait et leurs revenus, la quantité
de porcs, animaux gras, œufs, volailles,
fuin, grains, bois, salaire etc. en un mot
tout ce qui à rapporté de l'argent à la
maison, comme on devra mentionner
tout l’argent sorti de la maison pour
salaires, achat de nourriture pour le bé
tail et autres dépenses. J'enverrai les
noms de ces cultivateurs au Départe-
ment de l’Agriculture pour leur faire
obtenir gratuitement, si possible des
livres de comptabilité agricole.

Tous les cultivateurs et autres sont
cordialement invités À ces conférences.

Comptez sur ma présence aux heures
et lieux indiqués plus haut.

Dr W. GRIGNON, M. C.zA.

Conférencier agricole officiel.
———ese

CORRESPONDANCE
 

Arthabaska, 4 janvier 1907

MonsieuFle Directeur,

Dans son dernfer-No. L'U-
nion des Cantons de l'Est contenait l’en-
trefilet suivant : “Une proposition a été
* faito à cette assemblée demandant que
“la ville eûtÀl'avenir deux marguillers
“et que la paroisse n'en eût qu’un.
“ Cette proposition a été rejetée ”.
L'Union & été mal renseigné ; ce rap-

port est. erroné ; et, bien que la cho-e
eu elle-même puisse être de peu d'impor-
tance, je crois qu'il est à- propos de rec-
tifier les faita.
Comme c'est moi qui ai soulevé cette

‘question, je eais ce qui en est ;et ce
que je proposais cs n'est pas que la ville
eût,désormais, et‘pour toujours,‘deux
marguillers, ot 1a paroisse un, mais que
la ville et la paroisse eussent, à foar de

. rôle, deux marguillers au banc ; ce qui
n'est
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ps 1n même.chose du tout.
l'avais donné avis de cette proposi-

tiondans une assemblée p onte, et,
commeelle avait paru plaire À tout le
rconde, j'avais tout lieu de croire qu'elle
serait reçue avec-ls même faveur cette
annéa, vu surtout que la population de
la ville et son évaluation excôdent celles
de la paroisse, ce qui en faisait une pro-
Position juste et raisonnable. .

Mais, je n'ai pas voulu y persister
quand j'ai vu la tournure, et surtout le
ton que prenait la discussion.

“ Cependantje dois À la vérité de dire
- - - que l’opposition n'a pas été faite par la

Tinnisse ; en effet, chose assez surpre-
. inte,co sontdeux citôyens de là ville

ME =

Je ne désire ni récriminor, ni criti-
quer, mais simplement rétablir les faits,
car, sur le fonds même de la question,
l'avenir dira plus tard qui avait raison
dans la circonstance.

Bien à vous,

EuabnE CréPKAU.

Nouvellesde Victoriaville
—Mine Dr Brassard et Mme E.

Beauchesne, étaient cette semaine, de
passage chez Mme D. O. Bourbeau.

—Mme H. Grenier et ses fillettes, de
Plessisville, étaient en visite chez Mmo
F. X. de Billy.

—Mille Régine Richard, est partie
lundi pour Québec, où elle à obtenu
unemploi dans un bureau de la Cie de
Singer.

-—Mme Rhéauine, est allée à Wotton,
continuer sa classe.

 

 

—Mlle Jeanne Auger est retournée à
sa classe À Compton,

—Nouz venons de recevoir un nou-
veau choix de cartes postales illustrées
paysages et fantaisies de tous gonres
ainsi que des cartes comiques françaises
et anglaises très intéressantes, et surtout
fort amusuntes. Nous avons aussi de
jolies séries à prix très réduit pour satis-
faire tous los goûts des collectionneurs.

—Mme Hercule Boucher, de South
bridge, Mass, est en visite chez sn
sœur, Mme Gédéon Tourigny, de cette
ville, ainsi que chez Mme Pierre Mar
ceau, de St, Albert, après 29 ans d’ab
sence.

—Melles Obéline et Lucienne Poi-
tras ont passé le jour des Rois à St-
Angèle de Laval chez leur frère M.
Arthur Poitras.

—Etaient de passage chez M. Al-
phonse Provencher, le jour des Rois
MM. et Mmes Alphonse Latulipe et
Noé Provencner, de Plessisville ;
Wilfrid Filion et Joseph Prouencher
de Stanfold ainsi que M. Adélard
Filion, boulanger de Lyster,

—Mile Valérie Fronette est revenue
de Montréal, la semaine dernière où
elle n suivi un traitement de spécialiste.
Fille est maintenant en parfaite snnté.

—M. Victor Gendron, de Chnudière,
employé sur le I. C. R., est venu passer
les vacances des Fêtes chez son père, M.
Jos. Gendron.

—M. Honoré Paradis et sa mère, ont
été en visite chez des parents à Plessis-
ville, cette semaine.

—M. et Mlle Belisle, étaient en pro-
menade Ja semaine dernière, chez Mlle
Régine Richard.

—M. Doucet, de Monkton, est en
visite chez des amis,

—Mme Dr Rodolphe Pepin, de St
Célestin, avec ses enfants, est en pro-
menade chez son pére, M. Paul Touri-
gny M. P. P.

—Mlles Cantin, de Warwick,
étaient en visite chez des parents, la
semaine dernière.

—Mme notaire À. Beauchesne, de St
Ludger de Beauce, est en visite chez sa
mère Mme Beaudet.

Mr. Rodolphe Hsmel de Rich-
mon, ainsi que son frère Lucien de
Montréal, sont venus passer le jour
de l'An chez leur père, Mr. Léandre
Hamel. Ce dernier n'est retourné
que le jour des Rois.

—Unpeassemblée du Club de Vie~
toriaville aura lieu. dimanche à 1
heure p. m.

—-M. Lionel Forest, Etudiant en droit
|de Sherbrooke, était de passage chez
Dr Rouleau ces jours derniere.

—MIle Anne Marie de Billy, est re
tournée lundi au couvent de Bellevue.

—M. H. Lefdbvre du Dakota sud qui
a passé les vacances chez Mme D. O.
Bourbeau, est retourné avec M. Roméo
Bourbeau, au Mont St Louis. =

—M. Raoul Bousbeau, deWestbrook
est en prumenade chez sa mère, Mme D.
O. Bourbeau.

—MM, Salomon et Valmore de Billy
sont retournés à Québec, après avoir
passé quelques jours de vacances chez
leur père, M. F. X. de Billy.

—N'offbliez pas que nous avons à la
Librairié de magnifiques chapelets mon-
tés en or. ’

ON DEMANDE.— Deux gargons
otdeux :fillesd'expérience dans le com-
merce, trouveront de l’emploi_ comme
commis; en gadressant à MM. Z. Picot-
teet Cie À Victoriaville.

- NAISSANCE.—Le ter janvier, Mme
ArthurGaudet, une fille, Marie-Ro-
se-Rxilia. Parrain et marraine M.
et Mme Calixte Vézina.

Dfcks.—Le 2 janvier est décédé
M, Calixte Denoncoürt, à l’âge ‘de
é0-ans.
Décès.Samedi dernier est décédée

Mile Hélène Hébert, fille de M. J.-Bte
Hébert, À l'Âge de 21 ans. Son service
a été chanté lundi, le 7.

Nous condoléances à la famille.

—Venez A la Librairie de Victoria-
ville, acheter les Almanachsdu Peup'e 
 

qui ont doublé le volume ensojets
intructifs et variée.

 

Les membres de la Société St. Jean
Baptiste, de Victoriaville, ainsi quo les
membres qui font partie du secours des
veuves, sont priés d'assister à l'assem-
blée régulière qui aura lieu dimanche, lo
13, immédiatement après la messe.

Par ordre .

J. BéngomarL, Sec.-Arch,
—_———————

ALLIANCE NATIONALE

 

Officiers élus.—Président, E. A.
Létourneau ; Vice-Prés. Alf. Blan-
chet ; Sec.-Trés. Geo. Beaudet ; Mé-
decin, Dr Laurendeau ; Com.-Or-
donnateur, J. À. Alluisi ; Introduc-
teur, Oct. Hébert ; Chapelain, Rvd
A. McDonald ; Substitut du Prési-
dent Général, Z. Auger ; Auditeurs,
L. G. Héon, J. W. Paris.

Notes d'Arthabaska

—Mme et Mile Laurier sont
parties jeudi dernier pour Ottawa,
où elles passeront quelques semaines
avec Sir Wilfrid et Lady Laurier.

—M. et Mme R. Plamondon, de
Québec, ont passé le dimanche à Ar-
thabaska, en visite chez M. Achille
Gagnon.

—M. et Mme Emile Garneau, de
Lawrence Mass., actuellement en
voyage de noces, sont en visite chez
M. Hercule Garneau.

—Mme Boucher est allée passer la
semaine à Kingsey, dans sa famille.

—M. Edmond Héon, de Shawini-
gan Falls, était de passage ici, la se-
maine dernière.

—M. et Mme Boucher, de Mont-
réal qui ont passé une quinzaine
chez M. Léon Brunelle, sont retour-
nés à Montréal, cette semaine.

—-M, Olivier Crochetière, de Manscau
était en visite chez sa mère, Mme Ed.
Crochetitre, le jour der Rois.

 

 

—Statistiques de St Christophe pour
l'année 1906. Baptême, 84 ; mariages,
7 ; sépultures, 45.

—Mlle Boisvert, du bureau de
poste, est allée passer la semaine
dans sa familie à St. Grégoire.

—M.C. Leblanc, jr. est allé à St.
Hyacinthe. mercredi, pour les funé-
railles de sa sœur Mme Bourque.
Nous offrons à la famille Leblanc nos
profondes sympathies.

—M. Eug. Côté, marchand de
Curran, Ont., est en visite pour quel-
ques jours chez Mme T. COté, sa
mère.

—Mme J. E. Méthot est revenue
de Montréal, jeudi.

—M. P. B. Dumoulin, de Québec,
a passé le dimanche chez sa mère,
Mme Lavergne.

—Mme Brassard, de Stanfold, et
Mme E. Beauchesne, de New-York,
étaient de passage chez Mme Rain-
ville, jeudi. -

—Mlle Lavergne est allée passer
une quinzaine à Québec, chez des
amies,

—M. L. Lavergne, M. P. est re-
tourné à Ottawa, mardi.

—Mlles Nolin, de Warwick,
étaient en visite dimanche chez Mme
Roberge, leur sœur.

—Mue J. Dominique est allée
passer quelque temps à Montréal,
chez des parents.

—M. Albert Beauchesne est re-
tourné à Ottawa, mardi, après avoir
passé quelques jours dans sa famille.

—M. G. E. Parent, de Toris-Ri-
vières, était de passage mardi.

—Mlle Emma Daveluy, de Dave-
luyville, est en visite chez sa sœur
Mme Eug. Gendreau.

—Lundi le 7 janvier avait lieu dans
notre église le mariage de Mlle Christi-
ne Rainville avec M. Napol Laliberté,
de Dawson. Ta benédiction nuptiale a
été dennée p:r M. le curé Côté, M. Oc
tave Bourlv.an de Victoriaville, servait
de témuin a sa nièee, et M. Jaliberté de
St Jean des Chal'lens accompagnait son
fils. Après un succulent déjeuner servi
chez Mme Rainville, les heureux époux
sont partis pour un voyage à Ottawa et

bonheur.

—Mile Heney, d'Ottawa, est on visi
te che» Mme L. P. Crépeau.

—Mardi a 8 heures ont cu lien les
funérailles de M. Pierre Beaudet, dc
cette ville, décédé samedi à l'âge de 86
ans, après une rnaladie de plusieurs
mois, soufferte avec la plus chrétienne
résignation. Nous affrons à la famille
en douil, nos vives sympathies.

FORESTIERS CATHOLIQUES

—Mardi soir, 4 'hotel-de ville a cu
lieu la séance régulière des Forestiors
Catholiques Cour Arthabaska 584,
pour procéder à l'élection des viliciers
pour 1907. 34
Ont été élus :—Chef- Ranger, T. P.

de Courval ; vice-C. R . Hon, Boucher;
Secrétaire, Adelnrd Pichyr ; trésvrier,

-

 Montréal, emportant nos souhaits de 499

Lavigne ; conducteurs, Ernest Garncau
ot Albert Houle ; délégnés, Dr Bôlleau,
substitut, P. Maheu.

C. M. B. A. .

—Mardi svir a aussi eu lien Péloctibn
des officiers de notre cour de InCM.
B. A. :
Ontété élus :—Président, Ja E..Mé

thot ; ler vice-prés. T. Mahou 332me

Bolleau ; délégué, Dr Bolleau ;‘ subati-
tut, Dr Blondin. * >

étrest

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

10 janvier 1907.

YENTES.

 

 

Oct. Potvin 4 Stan. Lavertu 508 et p. 509
Warwick.
Nap. Tourigny à Joseph Luneau ‘5 Ste.

Victoire.
Isaac Béland à Julien Béland 1110 Ting-

wick, (a distr.) °
T. J. Samson à Zoël Desruisseaux 3 N.

O. de } S. E. 146 Tingwick.
Géd. Leblanc et al.à Jos. Thibault 48

Princeville.
Alb, Beauchesne à Geo. Hémond, fils 12

Princeville (4 distr.) 2 rentes fruc. etc.
Elz. Lachance À Euchar. Lachance 2 p.

No. 2 Princeville. -
Dame Octave Gagnon à Arthur Desilets

196 Horton. }
Geo. Paré à Napoléon Poirier p. 193

Horton.
Ludger Lemay à Ephraïin Bouclier 40 et

p. 39 Horton,
Victor Lemay au même 41 Horton.
Dame G. E. Huston, tutrice de C. E. A.

Hébert, autorisation par la Cour Sup. à ac-
cepter Suc. de J. A. Hébert, 5. b. d'inven-
taire.

——-—e

Le Remède Chamberlain Contre La
Toux est tout a fait Inoffensif

La mnuvaise babitude de donner aux
enfants des remiles contenant des in-
grédients injurieux est souvent plus

souffre, ‘Toute mère devrait savoir

que le Reméde Chamberlain contre In

Toux (Chamberlain's Cough Remedy)
«=t absolument inoffensif même pourles
enfants. Il ne contient rien qui puisse
les injurier, et pour lu teux, le rhume
ot le croup, il n’a pas son égal, Bn
vente chez Dr J. P. H. Mnssicotte.

came

UN DRAME SUR LA GLACE
 

Papineauville, 9.—Une famille de
notre ville est plongée dans le deuil
par un drame terrible.
M. Lemienx, fils de l'hôtelier de

cette ville, un jeune homme bien
connu, a perdu la vie dans des cir-
constances tragiques

Hier avait lieu 3 Rockland, Ont.,
une joûte de hokey. Avec quelques
amis, M. Lemieux alla À cette jofi-
te. Au nombre de six, ils avaient
loué une voiture de M. Robitaille,
et M. Ferdinand Regimbai condui-
sait 1'équipage.
La nuit dernière, ils quittaient

l’hôtel de M. John Pague, à Rock-
land, vers une lieure et .quarante-
cinq du matin. \

Ils prirent le chemin de “traverse
sur la glace de la rivière Ottawa
pour retourner À Papineauviile. M.
Regimbal se croyait sur la bonne
route, mais l’obscurité le trompa.
Ses chevaux quittèrent le bon che-
min et l'équipage, bêtes, sleigh et
occupants s’enfonga tout a coup dans
un énorme trou où les marchands de
glace avaint fait leur provi-
sion.

Cing des promeneurs purent rega
gner la glace ferme, mais le jeune
Lemieux resta au foud du trou avec
la voiture et les chevaux.
Ce matiu on a retrouvé flottant à

la surface, les robes du traîneau.
Parmi les compagnons de la victi-

me se trouvaient MM. Hudon, maî-
tre de poste de Papineauaille, Gau-
thier, médecin vétérinaire du méme
endroit, et M. Lavigne,de Rockland.
Ils ont vu la mort de bien prds et Ia
triste fin du jeune Lemieux les a
beaucoup affectés.

— ——.

SUICIDE
 

 

Central-Falls, R. I., 8—M. Samu-
el G. Broyer, s’est suicidé dans un
moment d'aberraton mental, à la ré-
sidence de son beau-frère, M. Fred.
Breck, domilicilié rue Dexer, No.

Bien que M. Broyer fût malade de-
puis quelque temps,.oñ ne croyait
pas qu’il mettrait fin À ses jours. Sa
mort a causé beaucoup de peine à
sa famille.
M. Broyer avait été soldat dans

la marine des États-Unis. On dut
le réformer du service, à cause du
sevice, À cause du mauvais état de
sa santé, il y a quelques mois.

Arés avoir quitté le service, il vint
chez son beau frère, à Central-Falls,
et commença de suivre un traitement
que lui iudiqua 'e docteur Joseph Li.
Duxbury, pour unc maladie de pou
mons dontil souffrait.

Boyers'est suicidé en s'asphyxiant
avec du gaz. On l’a trouvé dans sa
chambre, étendu sur le plancher,
avec l'extrémité ‘dlun-tuyzu de gaz
dans la bouche.
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vice-prés. P. Maheu ; secrétaire;“Dr

désastreuse que ln aunludie dont ils

cru que co pays pouvait devenir un cen-

 

Touto cetto immense contrée do la
Colombio Anglaise, située près du canal
Portland Prince Ruppert, ville terminus
du Grand-Tronc-Pacifique, est actuelle.
ment exploitée par des spéculateurs in-
téressés dans les mines ou torres ngrico-
les. Cette déclaration nous vient d'un
correspondant du ‘ Colonist ” de Victo-
vis, qui lui-même ln tient de M. J. M.
Collinson, un pionnier de cette contrée,
Ayant do grands intérêts duns los mines,
d'or et'de cuivrede “ Mapplo Bay.” Sitôt
quele terminus du Transcontinental fut
définitivement choisi, dit M.Collinson,
il se fituno hausse considérable surtoutes
les terres, mines ou autres valeurs so
trouvant à une distance raisonuable de
la route que suivrait, croyait-on le, che-

min de for depuis Hazelton jusqu'à ln
côte.

11 y a quelques années, poursuit notre
narratour, vous auriez pu parfritement
aller d'un bout à l'autre du canal Port
landet ne roncontrer que des naturels
du pays.

Cetété, tout. avait changé. Dansles
camps, jadis silencieux, des mineurs ré-
gnait une activité nouvelle, des districts
entiers considérés comme perdus, avaient
été arpentés et convertis en emplace-
ments de fntnres villes ; du reste, tout
RE ressentait de l’envahissement des
colons et le début de l'exploitation des
ressources naturelles était vraimentre-
marquable. :

Ces ressources, dit M+ Collinson, ne
sauraient être évaluées même par les
personnes quelque peu au courant de
leur condition topographique, à plus
forte raison, celles qui ne connaissent
pas du tou! les lieux en sont-elles tout à
fait incapables.“ Vous seriez étonné,
vontinue-t il, s'il vous avait été donné

d'assister à cette transition subite d’un
désert en une espèce de fourmiilliere vi-
vante, où de tout bords et tous côtés
l'on n'entend que le brouhaha du travail
et de l’industrie.” Er il ajouta : ‘ Ceci
est. vue preuve tangible do l'influence
d'un chemin de fer, surtout quand co
chemin de fer établit des communicn-
tions avec tous les grands centres cana
diens, (ainsi que lo fera lo Grand-Trone-
Pscifique lorsqu'il sera complété), et un
pays que les plus entreprenants explora-
teurs n’ont encore pu parcourir complè-
toment.
Le site du terminue est, toujours d'a-

pres M. Collinson Ie meilleur qu'on ait pu
choisir. Tl comporte toutes choses pro-
pres à en faire une grande ville commer-
ciale et centre de résidences privées.

Son portest le plus beau et le mioux
abrité des baies de In côte, aux alentours

Il peut aisément nccommoder les plus
gros vnisseaux. Le terrain nrponté ot
destiné à l’emplacemont de la ville, est
comparativement uni, et quand il sera
déblayé, les bâtisees construites, les gares
de chemins de fer érigées et la circula-
tion des trains bien établie, cetto ville
sorn la reine des cit«s de l'ouest et c’est
«à qu'ont en vue les directeurs du
Grand-Tronc-Pacifique.
Le climat de Prince Rupert est déli-

cieux et rivalise avec celui dont on jouit
dans cette partie favorite do Vile Van-
conver.” Sur le canal Portland, remar-
que M. Collinson, l'hiver est très froid :
le sol était même couvert de neigo,
quand j'on auis parti. Mais il n'en est
pas de même à Prince Rupert. Pour
quelques raisons incompréhensibles, la
température y est beaucoup moins sévè-
re. Lorsque nous avons du froidet de ln
neige, il plent chez notre voisine, et l’un
portant l'autre, toute l'année, on y jouit
d'une température ravissante. L'été sur-
tout est délicieux, le soleil et la chaleur
y règnent en maftres, sauf ici ot là quel.
ques légères averses,

M, Collinson rapporte que d'énormes
travaux préliminaires ont été faits à
Princo Rupert, durant l'été, L'étendue
territoriale de la ville n été complète-
ment arpemté, un aqueduc y a été ins-
taillé et pourra fournir l’eau à une popu-
Intion si considérable que Prince Rupert
ne pourra jamnis se vanter d’on posséder
de semblable.

Pendant que M. Collinson se rendait
dans le sud, In vapeur sur lequel il se
trouvait croisa un autre vaisseau dont
In cargaison, paraît-il, gs composait de
charpente destinée À In construction des
grands édifices de la nouvelle cité. Par-
ini ces derniers, on mentionne le nou.
vel hôtel.

Question au sujet da la nature du sol
dans le voisinage "immédiat de Prince
Rupert, M. Collinson dit qu'il est surtout
propre nux exploitations minières. TI
affirme que les montagnes possèdent des
richesses incaleulables. Torsquo les
communications par eau et par voie fer-
rée seront établies quelques-unes de ces
mines seront sans aucun doute exploi-
tées et rapporteront d'énormes dividen-
des.
En arrière do cette chaîne de monta-

gnes, In condition du sol est tout à fait
différento sur. des milles et des milles,
on y voit des terres excellentes pour la
culture. Comme le chemin de fer tra-
versera ce district. il est cortain qu'a.
vant lorgtemps bon nombre de colons
s’y seront établis.

Les plus clairvoyants auraient pas

treagricole,
“Winnipeg Free Pree”

22 décembre 1906.
 

—Belle maison à vendre avec toutes les améliorations modernes, rue du No-
viciat,
guay.

CIGAR

Bc. DERBY
ETTES

Be.
Il s'en vend des Millions Annuellement.
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e Victoriaville
POURQUOI?

POUVONS-NOUS VENDRE

JOUETS, JEUX, POUPES,
À une énorme réduction sur les prix courants ?

Justement à cause des énormes commandes
que nous avons dû donner pour les

avoir à nos prix.
Los proportions demesuréos do notre assortiment nous justifient et nous

forcont de vendre à tres petits profits.

 

L’émerveillement

Des Enfants

La plus Grande Exposition qui ait encore Gté faite de tous les
jouets imaginables.

Poupées, tous genres et gran
de fantaisie en variêté indéfinie.

leurs. Joux intéressants. Articles
Etrennes pour tous.

Prix des Jouets, Joux et Poupées, variant de 1 cent à $2.00 la
pièce.

Departement
Cadeaux de Fête.

des Cadeaux
Cadeaux de Nuces.

Les prix sont à la portée de tous. Venez en foule.

  
    

AUGUSTE BOURBEAU, Propriétaire.

me - 0 ee = ——

INCENDIE DESASTREUX LE MAUVAIS TEMPS DANS
L'OUEST

Détroit, Mich., 8.—La Mchigau
Stove Works, l'une des plus grandes
manufactures de cette ville, a été, ce
soir, presque complétement détruite
par un incendie. Le président de la
compagnie, M. George H. Barbona,
estime les pertes à $750,000 ; elles
ne sont couvertes que par $330 000
d'assurance. Plusieurs pompiers et
une douzaine d'autres personnes ont
été blessés pendaut la conflagra-
tion.
—me

enmalism
Guérison radicale garantie par lo

REMEDE D'ALBERT'S |
30 ans de auccès, SI lu bouteille

Circulaires sur demande,
A. E. HUGHES & Co.

P.O. 18. 530 Montréal, Can.

—__

Province re Québec, \
District ‘d’Arthabaska. |

AVIS
Avis est, par les présentes, donné que

par et en vortu d’uno sentence rendue
par le protonotaire do ce district, le
deuxième jour do jnnvisr courant, jé
soussignée, Georgio Klison Huston, du
village de Princoville, veuve de Joseph
Albert Hébert, en son vivant, notuire,
du même lieu, «n qualité do tutrico à
Charles Edouard Aubin Hébert, enfant
mineur issu de mon maringe avec le dit
J. A. Hébert, ni été autorisée à accep-
ter pour mon pupille, In succession de
son père, sous bénéfico d'inventaire.

Toutes personnes, créancières, où dé
bitrices de cette succession, sont roqui-
ses d'agir en conséquonce.
Donné à Princoville, lo quatrième

jour du mois de janvier, mit neuf cent
sept, ’ ;
GEORGIE E. H. HEBERT

Tutrice 4 C, Li. A. Hébert,
Héritier bénéficiaire.

    
 

 

La Banque de Quebec

Cnpital auteisé.….. .53,000,000
Capital payé ....... 2,500,000
Réserve... ....... 1,150,000

Nous ajoulons . Intérèts aux
/dépots tous les trois mois.

E. LAMONTAGNE
-Gérant à Victoriaville.   S'adresser À M. Abraham Tan-
  

Medecine Hat, Alta., 8—Des cen-
taines de cadavres de bestiaux gisent
le long de la ligne au C, P. R, entre
cettefiocalité et Calgary.
pé ri de misère et de faim, par suite
de la chute extaordinaire de neige
qui s'est produite dans tout l'Ouest,
depuis le millieu de décembre. La
perte ‘est si grande, notamment dans

le district au nord de Medecine Hat,
que plusieurs éleveurs vont se trou-
ver dans l'impossibilié de continuer
les affaires.

 

La durée moyenne d'une bonne
construction eu brique est de deux
siècles.

Demande de soumissions
 

In Ville de Victorinville, par son
consoil, demande aux entrepreneurs de
fournir des soumissions pour lu construe-
tion d’un aqueduc et de canaux d’égoûts
pourln ville. Los plans ct devis ainsi
que toutes les spécifications seront dépo-
sés au bureau du secrétairo trésorier, M.
Auguste Bonrbonu, où les soumission-
naires pourront en prendre connaissance
entre le 15 décembre courant et le 15
junvier 1907. Le consoil ne ‘s'engage à
n'accopter ni lu plus haute ui lu plus
basse ni aucune des soumissions présen-
tévs ; que toutes los souminsions de-
vrant être dépusées au bureau du secré-
taire trésorier soussigné, mardi, quatriè
me jour defévrier, mil neuf cent sept,
eL seront prises en conaidération par le
conseil mercradi, cinquième jour de
février, mil neuf cent sept.

Victoriaville, 15 décembre 1906,

AUGUSTE BOURBEAU,

Secrétaire-Trévorier.

 

AU COMMERCE

Soumissions Demandees.
 

l'vur cause de minté et de vivil âge,
M. tamis Trignnne de Warwièk désire
Adixcortonser les affaires,

fre canseugnence, il demande des sou-

Missions à partir du 22 décembre cou-
cant no 15 jauvier 1907, pour l’uoifat de
son st-1k du cueimerce, qui consiste on
Marctnendi-es »échen, épiceries Ferron-
neries. ele, cle.
Le rprnesieur sue s'engage pas à accep-

ter be plus haute ni rucuno des soumis-
sions. 31 donnera de plus “gratis” lo
layer du magasin, chauffé;l’espace - de 2
wmoin. afin de permettre à l'acquéftur
ticouler one partie du stock à War-

 
j wick, s’il le désire.

LOUIS TRIGANNELas
it

‘Tous ont.

eme



! -

A ”

COMMERCE
—

rr

qui se dirigalent de tous côtés à l’oc-
casion des fêtes noel et du Jour de
l'An. .

Plusieurs pas-agers ontbien failli
être brulés vifs car les poêles ayant
été renversés, le feu” s’est déclaré
dans les chars.

Cependant, le service de sauveta-
ge a été promptement organisé.
Neuf cadavres ont été bientôt reti-

 

- rpg

ASSURANCES
Prémunissez-vous centre Jn Feu en tenant votre propriété

7 bien assurée à un bureau sûr.

AUGUSTE BOURBEAU

GRAND TRUNK
Horaire des T'rains.

Heures de l’arrivéu des Trains dy G.anTronc à Ju Station de Victorinvitie jan
nouvel ordre. !

ALLANT à MONTREAL
Accommodation.. 0.07 lug,

Il existe un ‘‘hopital’’ pour ani-
maux dans la campagne de Calcutta
(Indes anglaises). C'est une entre-
prise utilitaire, simplement, et des-
servie par quatre-vingts infirmiers,
sous la direction d'un vétérinaire
anglais.

Le président Licoln fut l'un des
meilleurs athlètes de son temps.

 
 

   

 

     

"ON INFIBAE GUÉRI
Impotent abattu par le rhumatisme
© —Gué-i par les Pilules Roses

“du Dr Williams.

J'étais tout À fait impotent. J'é-

 

MARCHE pe VIOTORIAVILLE
 

Corrigé le jeudi do chuque semaine

wo marché aux Farines cat corrigé tous le
jeudhs, |

.

  

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

Exprean... 3.00 brs p, mu, =
tais courbé et je ne pouvais me re- Pg : bles fait. il ne fat jamais renversé Favino-Patente du Manitobs. Express......... 9,15 hve p. un

i rés des décombres, aiusi que les bles-

|

D- fait, il ne fut jam se. . 2 . oodresser. Je me pouvais marcher tés

que

l'on s’est empressé de trans-! On peut en dire autant de Geor [Gienora s 2.10] if Assure les maisons de viliage ou de campagno, Magasins, ALLANT A QUEBECqu'avec des béquilles. J'essayai [4€s que s hôpi t les hô- Wa-hiugt Warrior. ,.... vee 2.00 ; Moulins à Scies, Ménages, etc. Express... ..... 4.47 hrs n, en.
plusieurs remèdes, mais tous n’eu- porter dans les h pitaux € ges a ug on. GooLuck L.2... 0.00 ces 0000000000 30

; - 3 Express... don hiv hrs u m,
Tucan’ tels. ; Golden Star . : ocommodation.. 8.17 hig p, 4,

rent aucun résultat, Jusqu A ceque Le coroner a commencé une en-| On commencera, dès le printemps White Rene Le ces sac ce naene vnne000 1.40 4 Plusieurs Bonnes Compagnies POUR TROIS RIVINRES “
jecommença Àfaireneage EI s

|

quête prochain, la construction à Shawini |Arron fnkers_ ITU 2.00 I pe ERESlules Roses du Dr illiams.— *. . ; des |r d'une filature dont le cofit sera PP Bake wo . Départ” de ViotoriaŸille A... 6 hrau
pet Les ingénieurs et les chaffeurs des

|

gan, C 3 Farine Forte à Boulanger, (Strong Bakers) |, , 1 } ; oe de Was | = : «mgShot BEBatha‘décla. |deux locomotives ont réussi à sauver

|

de $2.000,000 et qui emploiera 2,000

|

yo, | yyy Bakers... «ssn een. 2.08| À}; Prêts d'argent aux Municipalités, Fa- y Arrive à 21 SAR pinShort Beach, N, E., a fait la leur vie en sautant à côté de la voie. [mains. Cette nouvelle ‘manufacture| Farine Forié paris xnoillos, No. 1221. 2 1.051° . OTN OT 5 220 —— ney
ration sensationnelle ci-dessus à un ff ! sera la propriété de la ‘North Ame [Farine d Patiscric (gros unos)... ... 2.00 J briques, sur débentures ou autrement. —— Seun reporter, il ya quelque jours. Nv rican Trading Company,” mais elle Faring4Pitisgorio à avitoba.,,, ce T5 ; _ : Ohemin derfer
M. Shaw est maintenant un homme dar,en sera dirigée par la *‘Dominion TeX-| qo"Lianesrii . 1.25 sayAdressez-vous A son bureau, à In Librairie de ¢ 0Bien bâti fortct auxépaulessoldes re HeuRES tile Trading Company,” de Montréal. |ru rouge. 1lo . - - 1 1 . :

s milliers d'autres Son... . \ 7 33 € l YldelaNouvelle-Ecosse, c'est un  pê- og <> écoulements al ENDRE.—Lo pi ; Moulée Avoine et Blé-d'Inde . ! s 1 1ctOX 1QÔV1 le. § |: 0 î i {: - f ‘ges:ent

=

autrefois A VED Dip— piano de Farine de Blé.dnde............ 1 | } + ty UT CK amor ments += Pees cac mmcheur et en conséquence, il est expe Ÿ cessemaines detrate ore Tour -

à

M.

|

Blé-d'inde rond 05/1ss=====sé à toutes les intempéries. C'est ment par le copanu. Je MoreTourigny- S'udresser à M. Avoine No. 1...III .50 hails Ld 2 Trains par jour pour la
: ' i i se au 1 bebe. les oprats . ° : i hes). oes. .95 eeEEmeee eae iHumaine,M.Shawajoute À etsits : Fivesorem55 JevoucoscsuUUSUUSCOOUES: Nouvelle Angleterre vinest impossible d'exagérer la gravité freonsamen” Walsh & Beaudr RéNNNNSENS 25 Bt . brooke: et le Boston,de l’attaque. La douleur setrouvait!| HORREUR D'UNE EXECU- Voie (sacs 80 livres)...LU 2.60 elu Qui ’ aime.dans le dos ct dans la hanche droite. TION AVOCAT Pain de lin..…...…...0.0..0.0.0.0000cc00ecuss Ba LinligneIn pluscourte, ta pus rapide entre11 me fallut quitter l'ouvrage et res- VIANDES ES atiafni Lévis et Richmond pourtous les points de lnter à la maison, la plupart du temps. Jo Fo Wats. Pave \ Riwony, x. 1. § ota S gst satis ait NopeDASru tous les points
Pendant un certain temps, je crus Houston, Missouri, 22—Une exé- ARTHABASKA,P. Q. heal, rou pur Witenes er ° Lai .que je ne pourrais jamais me redress-

|

cution des plus mouvementées a été raisin du B le Poste

|

Veau“TUae est toujours point Lévis 1.10p.1n.6.33
ser, mais les Pilules Roses du Dr celle de Jala Hamilton, âgé de 20 Bureau :— Voisin du Bureau de Veau, quartier...….….………….. v.sceuese n 50 Victoriaville “ Bou me
W-iliams m'ontre dressé : nonseule- |ans, qui a été penduhier dans la pri- Lardfrais la ho,Re 0 2 . ‘ ‘ Sherbrooke “935 © 695 um
ment cela, mais elles ont fait de moi Eneffet, au moment ott Hamilton

|

province de Quite, Lard frais vif par1001D0 Ien paye. Arrivel’homme fort et vigoureux que je|disparaissait dans le vide, la corde| District d'Arthabaska. Card sald la th No. 1IIICus " Comoard... 0.08 pm 8.05u 0 pnsuis aujourd’hui. I m'est IMpossi- |a cassé et il est tombé à terre, en COUR DE CIRCUIT. Lard galé la th No. 2............... 0.13
“ “Nushon “r 6 «« ia “ ah .ble de décrire la douleur terrible que poussant des gémissements. Il afal-i ‘ ° Mouton............ . w i “ Lowell... 7.20 + 037 344 « |

j'endurais avant d’avoir employé ces [ju le remonter, rac-o:mmoder la cur-

|

Vo. 496. ; Sabonfund, lb. 018 Presque ‘* Lawrence. 10,35 « 722 « 53} <«
pilules. J'essayai plusieurs remèdes de, —le shérif n'eu ayant pas de re- | Dame Aur jeEugénie Begin, épouse réparé Ea ieee a | 0 14 chaque jour “ Salen... 6.16 “ 3.40 “ 6.32 0.ET : i . : Û 4 , oln, marcharsle pu- |". so tate

.. . be s$ 430 +
et employai divers médecins, MMal*

|

change, —et enfin placer de neuveau i wedoCi ton de ‘Thetford, et y faisant

|

Fsucisse de Boulogne. - 0.10 î : ‘ Holyoke... 0.56 354 6
sans résultat. Mes jambes devinrent

|

jJamilton sur la trappe. l’endant

|

outrhsant Tote en fromuge, la Ib... 05 les adorateurs d'habits faits sur mesure sontobl igés . Sprin fold SO amesi raides que pour me mouvoir jeltout ce temps-là, il poussait des cris

|

Cie et le dit P, E. Beuadoin pour autoriser ot

|

LABSNO.LL... 19 de céder devant le bon sens de notre proposition que “« New-Voik, 6 11,97 © Sondus me servir de béquilles. Finale- épouventables et se débattait comme

j

assister sa dite épouse aux fins des présentes Poulots. In poule ceurtere cn en n0u00s Va . . ! “ Worcester, 8.04 0,12 6 5157
§ : Se : ve = : : ~ 8, VIÉS.L.L LL 200200 2400 vue i dans rtim “ > eq ©, “ “ “

ment les médecins déciarèrent que|un beau diable. Bref il a disparu

|

lé mêmeendroit, Po Dindons la lb... oooveveniaaa.... 0.18 notre asso ent “ »consoket ne “ Laones .
j'étais incurable et ils me dirent | une seconde fois dans la vide et un _ vinubieresse. ConardsLErs y . . J * Providence 12.00 p.m. 19,18 + 7,95 +qu’ils ne pouvaient m Être a AUCUN| quart d'heure plus tard, les médecius _ va Cu Bou. Oi’ Win,UTCII oles d | i abits 10 Li i fa f ts 2 Demandez vos billets depoasuge vin Sher
secours. Je continuai À souffrir jour ont déclaré qu'il était mort.  L'exé- GeorgeW ill Renshaw alins Geo, sou Saindoux au seau de ‘Alba, composéoe 1.90 2 brooke et le Boston & Maine,et nuit et je crus à la fin de MES leution a duré plus de 35 minutes. chard ci-« evant de Thetford et Acti emen ‘ “ Fairbank. 1.00 * our autres informations s’ne resserAjours. Un ami ve nant de loin est| [Le 12 octobre dernier, Hamilton|lieux inconnus, Défondeur. Lard s a Pure > de Shorey a Agent canadiens ARMANDLALON he |venu me voir ct c’est de lui ne Ja avait tué M. et Mme Baruey Parsons, & Ard en CREEEETreen ’

? 5 138 rue St-Jacques Montréal. i
appris que les Pilule Roses du Drlierpiers bien connus dans le pays,

|

Quebec Central Railway, corpa politique et | La i on er . IT | Telephone Main 1671.Williams étaient un grand remède

|

ainsi que leurs trois enfants. Le vol incerporé,syant a principale pluce d'affuires Oopstadouzuine. (fraly garauth).... 022 la qualité, le style, la coupe et le fini sont farautis. Êpour le rhumatisme. Je m’en suis|avait été le mobile du crime. oft a cité de Sherbrooke, Tiora-Suisi Beurre salé, la lb. 110 access 02 Pourquoi les hommes sensés n’en profiteraient-ils pas 3 p |immédi : ai ‘cuti ; iè iers-Suiais zeurre frai Bienen 22 Ts - - . - ;procuré momnédiatement commençai Cette exécution est la première Mere fedec lalivie......... 0.28 Ces marchandises sont toujours en stock chez ë I | Al (y Mé
à m'en servir. qui ait jamais eu lieu dans cecomté.

|

It cat ordonné au Défenleur de comparaître

|

y; ire j , ; .
; 1 Con: ; Fromage ordinaire.........c........ 0.18

; ;
La premiére preuve qu'elles étaient on slans le mois.

; = abonnes c'est que la souffrance s'est
amomdrie. En quelques semaines
Penflure de mes hanches cessa, les
articulations se détendireut et alors
bientôt j'abandonnai mes béquilles
et je pus me redresser. Je com-
miençai à sortir et bieutôt je pus re-
prendre mon ouvrage comme aupara-

Le Remède Chamberlain Contre La
Toux Le Meilleur Qui soit Connu

*D'adrès mien opinion, le Remède
Chamberlain contre la Toux (Chamber-
luin's Cough Remedy) est le meilleur
qui soit connu pour les rhumes.” dit
Mme Cora Walker, de Porterville,

Avthubasks, 11 octobre 1906.

Adélard Picher,

Dep, C. C. C.

NAZ. DROUIN
 

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d’Assurances et de

Préts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
 

|) OBOURBKEAU & FILS
 

LaFonderiede Plessisville
MARCHANDS DE FER

GROS et D'BPAIE

Victoriaville
PLESSISYILLE, P. @. Yd _vant. Depuis je n'ai jamais souffert

!

Califournie. 11 ne peut y avoir de dou- VOITURIER y x oo Polices d'A a Notre Stock est Cemplstis 5 % 3 dHeuar N a ous pretons sur billets, ulives

d

Asst - 7 re Al : ri ; <a s .Jeprvousregue(usmsVeueNiPIRES wiBEMtPAS|ANUPACTURIERS DE: Chaudières à Vapeur, Enginstotes sens de _* 8 § £ “| ue * No > ont. = / J Ç

sins furent étonnés de ma guérison.
Iis pensaient que je resterais toujours
infirme.”

Les Pilules Roses du Dr Williams
guérissent le rhumatisme eu allant di- [ré à tout autre. Le fait est que peude MARCHAND DE PORTEZ LE Buckle PRODUITS DE FONDERIE,—Poëêles, Eviers. Chaudrons, Bombes, etc, besoin en fait derectement À la racine du mal c'est-à-

|

personnes sont satisfuits d'aucun autre Li A t E : ries CHAPEAU y Assortiment complet de Fournitures pour Forgrrons et Charrons. FERRONNERIES,dire dansle sang. Ellesfont du sang and elles ontunefois employé 1queurs = ê = p1GÈ ] ELEGANT — DURABLE Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues. ete ete oSDE VOITURES,nouveau, riche, qui chasse les ¢lé-|remede. £ nte she : - 1. , de . . ; , Coments délétères et adoucit les nerfs.

|

Mussicotte. À VICTORIAVILLE. momueVieMateriel de Beurrerie et Fromagerie. CHARBON, «+est comme cela qu’elles guérissen - —-—
toutes les maladies qui ont leur ori- M. PAUL LAVIGNEn le pluisir d’annon- MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE. TIRES,gine dans le sang, telles que l’anemie, CA ET LA cer au pulis qu’il à obtenu uno licence pour a EZCorrespondance sollicitée. HOI ES"l'indigestion,la névralgie, la danse de un Magusin de Liqueurs en détail et u achoté tb 17 14 mars 1903. LES,St Guy. la faiblessse générale et les —— le stock ms M, À Foucæult ll tient son h : VITRES,

. € Ssse £ asin dans son bloc, rve Notre-Dame, , FAW
>maux particuliers, que seules les fem-

|

Comme exemple de cultivateur "ff vara toujours en mains les meilleurs Li- a 2 Tre &e.. &c.. &cmes et les filles connaissent, Vendues ayant bien réussi avec la culture des |queurs, les Vius, Bière et Porter.
par tous les marchands de remèdes
ou envoyées par la poste pour 50 cents
la boîte, ou six boîtespour $240, par
Dr Williams’ Medicine Co., Brock
ville, Ont.

 

COLLISION FATALE
 

St-Paul, Minn. 23—Une colision
désastreuse s’est produite aujoud'hui
entre une coloniotive et untrain d'ac-
commodation sur le chemin de fer
Minneapolis, St-Paul et Sault Ste-
Marie, pres de Enderlin, N. D.,
Neuf personnes ont été tuées et une
trentaine blessées, dont six fatale-
ment,
Ce convoi venait de Moosejaw, Ca-

nada, et devait arriver à Enderlin à
11.45 hrs p. m., mais hier soir il fut

Nul n’est un aussi sûr préventif contre
lu pneumonie. Nul n’est si sûr ni si
ugréable au goût. Voilà plusiours rai-
sons pour lesquelles il devrait être préfé-

 

jeunes pomuniers, mentionnons le
nom de M. W. Deniers, de St-Norbert
d'Arthabaska, qui ayant planté, il y
a quelques années, un milliercle gref-
fes-racines, achetées dans une pépi-
nière de la Province, est À la tête au-
jourd'hui d'un beau et grand verger
d'arbres qu&-produisent depuis quatre
ans de trés Beaux fruits.

À la Station Fruitiére du Village
des Aulnaies, la culture des poires
réussit au-delà de nos prévisions ;
parmi les nombreuses variétés gni y
sont essayées, nous nommerons la
‘“Durandeau’, la ‘‘Beurré d’Aman-
lis’” et surtout la ‘‘Baltet père” :
cette dernière est Line grosse et bonne
poire, juteuse, parfumée, et l'arbre
qui la produit est robuste et tràs fer-
tile.

 

Paul Lavigne

 

Les pratiques trouveront toujours le meil.
leur à ce magasin.
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

unnées à l’emploi de M. Léon Muheu, est en-
tré au service de M. Lavigne,

 

Machines Agricoles.
M. Lavigne continue A tenir los instru-

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d’été,
soit Buggy, voitures à deux sièges, voitures
tle travail, ote. II est l’agent pour lu famouse
maison Massey.Harris.
Ceux qui connaissent DI. Lavigne. savent

le soin qu’il prend à donner sutisfaction aux
dicots.

 

  

«# Corporations Scolaires, Fabriques de
paroisses, etc. depuis 4 à 8 par 160.

*.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthubaskaville, 2 janvier 1002

 

  
Peintre-Décoratenr

Marohaudide Tapisseres,

Peintures, Huiles, Vernw, Vitres
Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'O.nétuentation

Posage de Tapisseries, de Vitres
Imitation des Bois et Marbres

Encadrage des Tableaux,
Chromos, Glace, ete,

Réparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enssignes.
Enfin, se charge de tousles Ouvrages

du Puintre et du Tapissier.
Ouvrage de première classe,

 

Images,

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installaticns de Pouvoirs d'Eau.

 

 

LA FONDERIE DE
VICTORIAVILL

—apn. Mt.

Ci-devant BUTEAU & PROU X
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS À BARDEAU,
MOULINS À SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.,

REPARATIONS DE TOUS CERRES.

MM les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le publhe
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils out

 

ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu.R

Bureau Principal, 4 RICHMOND, Que

(CETTE Compagnie ne prend qre des risq i=«
de première classe et esf e twntiellement

une société établie

 

our le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle nu
prend pas de risque douteux et elt: s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIEEN 1878 —
BUREAU DEDIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Souin
: Durham, Président.

C. O. CLevELAND,Ecr,, Danville, Vice
Présidem   xd lou à
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Allez L. Ducharme _
MARBRIER

VICTORIAVILLERE

W. E{JoNEs, Ecr., Richmond,
G. P. NADEAU, Ecr, Stantold,-
James MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER,Ecr., Kirkdale,

- À. F. SAvARIA, Ecr., M. P. P, Waterloo,
Wa. MITCHELL, Ecr,, Drummend ville,
GEORGE LAYFiRLD, Ecr., Goviin.
Secrétaire et Gérant,

Tetardé d'une couple d'heures. Aus-
si il filait À une aussi grande vitesse
que possible afin de reprendre le
temps perdu, Mais en arrivant près
de Enderlin, à l'endroit où la ligne
décrit une courbe très prononcée, il
il vint en colision avec une locomoti-
ve qui poussait quelques chars de

 

 

Les exportateurs de fromage et de
beurre de Montréal estiment, au plus
bas, qu'il a été exporté du pays,
durant la saison dernière, deux mil-
lions six cent mille boîtes de fromage
et six cent mille trois cents boîtes de
beurre.

Conditions Liber ules

 cheter
Vus Drogues. Remôdes Patentes, Par-

fume Articles de Toilette, etc.

Au Bon Marché

er

Li A LA LIBRAIRIE...
    J. C. McCAIlG

Sec.-Trex    

mes

fret sur une voie d’évidement,
Les deux locomotives ont été mi-

ses en pièces et les chars À passagers
Cesont culbuté à côté de la voie.

 

 

chars étaient remplis de voyageurs Les dernières dépêches d'Australie
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signalentdetrésDelles perspectises cominÀulaucoreieontà Ete. Ete. &- PAPETERIES LE TOUTE SORTE
Sydney, on estime déjà la récolte à| © KT COMPLET. Une visite sollicitée, FOURNITURES

li ne peut avoir qu’un
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soul résultat. Il laisse |V7s. À quand les chemises en pa-| SIROP de GOUDRONet GOMME CPR x fax, ~~ y oN y,Ja gorge et les pou- |Piét ?… Ët pourquoi pas ? D'EPINETTE du Dr MASSICOT- THEODE DESILEIS0 A RGIEIR [ HRIBK= Vehmons ou les deux a Ia Il y a un paysau monde où l'hom- TE, 26cts la bouteille.
fois affectés.

. BAUME
. RHUMAL

l’enrouementet toutesIes
affections de la gorge et

: _ -4e8poumons. Un excel-
- lent remède pour les ene

Le fromage a donné S25, 1 56,000 ;
le beurre $7,392,000. C'est un total
de$32,548,000 qui sont tombées dans
la poche des cultivateurs.

25 millions de minots, contre 20,800,"
oo l'an dernier, 16.465,000 en 1904 et
27,334,000 en 1903, année de record.

Il existe paraît-il. en Allemagne,
une fabrique de bas en papier. Ces
has maintiennent constamment les
nieds secs et chauds, ce qui ne peut
Ju'exercer une heureuse influence
sur In santé.

Aprèsles faux-cols, les gilets, les

me peut se passer de montres et de
pendules, sans pour cela cesser de sa-
voir l'heure. C’est l'Etat de Libéria,
sur la côte occidentale d'Afrique.
Le soleil s’y lève ponctuellement à
six heures du matin ets'y couche,
avec la même ponctualité, à six heu-
res du soir, toute l'année. Il se trouve

leur arrive rarement de se'tromper de
plus de quelques minutes,
L'etatde Libéria doit être maudjt

des horlogers!  À LA....

Pharmacie de Victoriaville

Dr J. P, H, MASSICOTTE
Proprictaire.

Pharmacien licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITÉ LAVAL,licencié de l'Etat
du VERMONT,.R. U.

Ex-Interne:de L'HOTEL-DIEU de BUR.
LINGTONÇotdu | WOMEN'S_HOSPITAL
de Montréal.
&&rLe doc teur visite:les*mulades à dun €

 

DSi vous toussez, prenez du

 

Art.Lambert
Manufacturier de

Portes, Ohâssis, Moulures et Bois
préparé en général.

 

tinuera les affaires à la même place et qu’il
val prêt à entroprendre tautes les commundes
quo l’on voudra bien lui confier.
tCERCUEILS.—M, - Lambert’ manufac-

ture aussi lee Cercucils de touto sorte et il en
sura toujours un bon stock cn mains,
Le public peutêtre 

M.Z. DUCHARME,de § RP
Victoriavilje, a toujours en ff
main les

Monuments, Ki

 

 

Corbillards
Lo soussigné a l’honneur d'informer

les Fabriques de paroisses et les entro-
prenours de pompes funèbres, qu’il fa-
briquedes Corbillards de tout gonre ot
dans tous les goûts. Satisfaction par-
faite. Correspondance sollicitée.

 

 

ULRIC MAHEY

Liqueurs et Epiceries

 

M. Ulric Maheu ayant acheté le stock de
Liqueura re feu M.Léon Mahou, il continueraslans le même magosin la vente des Liqueurs
et Epiceries,
Lo pnblio est assuré qu'il trouvera ‘Amon

magasin les liguours lea plus pures, les moil-
leurs Vins et 

i
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DE VICTORIAVILLE

LIVRES DE PIETE, DE CHANT

LIVRES D'HISTOIBE, (ROMANS)
LIVRES DE COMPTES

CAHIERS DE TOUTE SORTE
IMAGES,

STATUES, STAUB

IMAGES,

 

JEUX DE CHOQUET

Marchandises Chinoises, Japohaisesæêt |

SCOLAIRES
LIVRES DE SCIENOES
LIVRES CLASSIQUES

LIVRES. BLANCS

IMAGES
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Inspecteur Général,
TAS.A.BOTHWELI.
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LE TIGRE
MAITRE DE. LA JUNGLE

(SUITE)
Et nous regagnames la planta

tion, sans adresser le moindre re
proche aux Malais dont, il faut
le reconnaître, l'ayantageux ti-
gre n'avait même pas écouté les
prières : :
Atlaquer ainsi un tigre à pa-

reille heure, avait dit le chef du
village qui nous accompagnait.
c’est se raser ave: un kriss em
poironné ! Plus d’un chasseur
a pnyé de sa vie une moindre
imprudence
Dans les grandes chasres officiel-

las, où l'on s’en va à des d'ôlé
phant. entouré d'une armée de
traquers,on court certes beaucoup
moins de danger. Ces chasses, of
fertes par par les rajahs à lenrs
hôtes. où montées par-l-s compa-
gnies ou clubs de chasseurs an
glais s+nt de véritables expédi
tions guemidres avec camper
ments repas,collations, refraîchis
sements Les dames mäme y as
sistent Ou instale à leur intén-
tion des espèces de paiauquinsou
houdach dans le plus élégant
confortable Et de ces pavillons
légers, portés par des éléphants
de tout repos, elles peuvent mê-
me tirailler sans danger sur les
tigrca qui apparaiesent de temps
en temps poussés vers le terrain
de traque.
On voit que ces chasses au ti

re se passent tonjours sans acci
dents. Mair ceux ci doivent être
imputés aux mauvaises disposi
tions prises par les organisateure,
ou à l'imprudence des rabatteurs

pour faire cette chasse dans les
meillenres conditions, il faut opé
rer en terrain aussi plat que pos-
sible. Le plus favorable est une
jungle à herbe assez barre, avec
quelques arbres où puissent ve
poster les tireurs et des lieux éle-
vés, dans des buttes, des flots aux
milieu d’un fleuvr, ou mieux ‘n
vore en bordure de la rive, où ce
tiennen* les éléphants. Le meil-
leur de tout est une plaine assez
petitc encaissé, où débouchent des
défilés broussaillenx.

C'est de là que l’armée des ra
batteurs pauvres diables armés de
simzles bâtons et qui lonent leurs
services pour quelques centimes
à toucher, la journéefinie, parti-
ra sous la direction de polici

“men portant carabine et revol
ver, souvent même cette longue
pique, dite lance à sanglier, fa
manure qarmi les chasseurs de
l'Inde. Quand lesalentonis du
terrain de tir sont également
plats, on emploie les élephante,
qui marchent en ligne et font
office le traqueurs.
Dans le sud ds l'Inde, la natu-

Tr accidentée du terrain ne per
met guerre ce genre de chasse,
On fait rubattre les tigres par des
batteurs au. commendement de
chefs qui sont, en général, de
vieux traqueurs renommés par
leur courage, leur expérience.
et leur sang froid.
Ce sont ces chefs qui ont rele

vé les traces des tigres : ce sont
eux qui distribuent les poste aux
tireurs ; et, daus une jungle de
plusieurs milles d'étendue, ils
distribuent les places avec une
tells sûreté qu’une fois Ingés on
est absolumentsûr d'avoir une ou
plusieurs bêtes à tirer. Les chas-
seurs, cachés derrière d'épais
buissons, ou aussi sur une bran
che d'arbre à six ou sept mètres
du snl, ou même commodém>nt
installés dans des cages en bois
dressées sur de hauts et foris po
teaux, n’ont qu'à attendre paisi
blement l’arrivée du tigre.
Mais celui-ci est oxtrémement

défiant. S'il aperçoit un - chas-
senr embusqué, il s’enfait et, for-
çant même la ligne des rabat-
teurs, disparaît après avoir, par-
fois grièvement blessé un de
ceux ci. Aussi est-il recomman-
dé à tous d'agir avec la plus
grande circonspection.

_ Cotte chasse a cola de particu-
lier que, loin de penser à attaquer
le tigre nourrit la seule idée de
s'eufnir. Nocturne, apathique.
généralement repu aux premières
heures du jour, l’animal ne se
VoIL pas sans dépit réveiller après
le Jever du soleil. La clarté
l'aveugle, il perd du coup laplus
grande partie de ses moyens. Le
bruit affreux que. manent les
traquers, qui s’avancent en ligne
dous la brousse la plus épaisse,
frappants les branches: de le bà

“ ton, l'assourdit. Il se lave co
pendant pour'fuir. débouche dans
la jungle où les fusils
attendent. 11 flaire bien le
danger ot n’avancequ'en rampant
A demi-parmi les hautes her
bres.

II fant done au chssseur un
bon conp d'œil: cat,ainsi‘que
nou l'avonsdit, un tigre enplein
air se distingue mal ‘parmi les
herbres grises, verdètreset rous-
ses. Il se distingue encore plus
mal dans les buissons. On a vu
dès rebatteurs, s'avançant dansbrousse. épaisse, marchor .tribu-
cher enrun tigre ta diicoñira ter-
re ntles malhenrenx n'ont pas tou.
Jours étéfdévoré" "Letigre n'atta-
lague Pie, l'homme- isoléil s'an-
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  faittoujours-devant une troupe.
qui tombentAtssi"les traqueurs

sous sa griffe, dans une chasse,
sonts-ils ceux qui se sont portés
en avant, au lien d'attendra que
I'emsemble {at parti, coude a'con-
de une seule ligne.

D'autres aussi semblentcher-
cher la mort par leur imprudence.
On cite un de ces hommes, ber-
ger de son état, qui ne craignit
pas de pénétrer seul dans une é-
pais fourrd od s'étaittapi un tigre
mangeur d'hommes qu’on ne
pouvait débusquer. Ce tigre
étant depuis longtemps signalé
comme des plus dangereux, on
l'avait traqué avec un appareil
de précautions ex{raordinaires.
Des policimen arinés jusqu'aux

dents protégaient les rabatteurs
La battue ne présenta d'abord

rien d’anormal. Le tigre prit
chasse lentement, longeant une
petite rivière dont les bords se
couvraient d’une brousse inextri-
cable d’arbustes é:-ineux, et il se
tapit dans un des fourrés les plus
énais. Les pierres, les conps de
fon ne l'en purent faire sortir.
et le seul éléphant dont on dis
posait ne pouvait s'avancer dans
lacis. En désespoir de cause, on
mit le feu À la jungle, les herbes
sèches flambèrerent ; mais la
flamme neput rien contre les fron
daisons verdoyantes où le tigre
s'était réfugié.
Tout à coup, on cntendit un de

ces terribles rugissements anx
quels ne se trompent point les
gvns du métier Et chacuu se
demanda quol était l'homm°-que
la bête venait d'enlever. On le
sut bientôt. Un berger avait eu
la folle andace de ramper jusqu’
au réduit de la bête Arrivé ain-
si à quolques pieds du tigre. il
fnt atteint d’an coup de patte
qni l'envoya rouler dans une
fondriére en contre-bas. On le
releva In téte fracassée autant par
les æriffes quo par les saillies des
rochers, et, après dhorribles sonf
frances. 11 mourut le soir même
Dans l'Inde centrale, les élé

phants sont employés souvent
comme rabattears, surtout dans
leg hantes jungles du Bengale où
l'homme à pied ne peut rien
distingner devant lui. Cette
ligne d'éléphants pousse les tigres
devant elle, A mesure qu’elle pro
gresse lentement, jusqu'à ce que
le: bêtes féroces passent près des
au*res. éléphants. du haut des
quels on les tire facilement. Le
chasseur doit, autant que possi-
ble, cacher son élephant derrière
de hauts buissons, on quolque
bntte. quelque rocher dressé dans
nne rivière
Le tigre, aveuglé par la lumière

dietingue mal les éléphants, que
leur masse, leur couleur grisâtre.
lui font prendre pour des acci
dents de terrain ; il s’en appro-
che souvent jusqu'à les toncher.
Ainsi un tireur médiocre pentil
facilement tuer un tigre ou plu
sieurs dans une même chacse.
Oncite conrament des chasseurs
qui ont abattu jusqu'à six tigres
dans un mois.
Mais la prudence consiste à

bien choisir son éléphant. Au
confraire de ce qu’on pour-
rait croire, ce ne sont point
les grands mâles qui cont les
plus couragenz ; on a vu de ces
superbes bêtes prouver la plus
révoltante Jâcheté. Lrs petites
femelles sont fréquemment les
meilleures, ce qui s'explique faci
lement quand on connait ln bra-
voure extraordinaire avec laquelle
elles défendent lour petit. Le
~hoix da'(mahout). c'est-a dire du
conducteur, est également tras
important’

Sans oublier, bien entendu, de
lui promettre une gratification
sérieuse,par tête de bête abatiue,
on doit lui prouver que lon a des
armes et des munitions de premi-
ère qualité, et cela pour lui don-
ner confiance.

S'il vous regarde comme un
chassour novice et mal armé,
il en conclura que ni lui ni sa
vie sont en sûreté, et vienne le
tigre. il poussera ron élephant en
retraite, tout en ayant lair de le
précipiter en avant. Les profes
sionels recommande encore de
bien soigner, son éléphant, de le
bourrer de frinndises, surtout de
sucreries. si le résultat de la
chasse a été beau On sera sûr,
à la première occasion, de voir
s& monture garder la moilleure
conduite, et ne point s'enfuir
honteusement du terrain de chas-
se. .
Une des chasses les plus émou-

vantes, et.celle où les rabatteurs
doivent.déployer le plus de con
rage discipliné, est cette. chasse
aux filets qui se pratique bean
coup dans l'Inde méridionale.
Quand on a’reconnu avec soin le
terrain, et que l’on connaît le gîte
des tigres, on part le matin arre
plusieurs esconades d'hommes
armés de ‘fortes lances, et l'on
emporte de gros et forts filets à
mailles s-rrées que l’on tend snr
des chevalets à l'endroit conve-
nable.

Derrièrecetie barrière, se pos-
tent lea porteurs de 'ances ; et,
de chaque côté, on dispose une
ligne flanouante de rabatteuïra,
qui cerne les fourrés pour empa- cher le tigredés'enfuir. Tôatflu-

MRDES CORSp— Due
tour, on a mis des vigies surles
arbres prêtes à signaler l'approche
de la bdte Méthodiquement; on
rabatcelle-ci vers le filet. Toutes
sortes d'animaux débouchent, qni
sautent pardessus, on bien, com-
me les panthères, se jettent, affo-
lées, la tête a premiére, contre la
barriêre élastique. Mais du tigre,
pour effrayé qu’il soit, l’allure est
toujours prudente. Il avance
lentdment, reconnaissant tout ee
qui l'entoure. Dès qu'il est assez
près du filet pour que les hommes
à lance le distinguent, ceux-ci se
pôrtent.en avant. Alors le tigre
commence à reculer, mais les
chasseurs ne cessent de resserrer
le cercle, et l’on referme de plus
en plus les rets. jusqu’à ce qu’ils
forment vne enceinte d’une cen-
taine d: môtres. On ferme alors
complétement cette enceinte* Un
système de fourches en bois
maintient les filets solidement. et
l'appareil est d'une telle solidité
que le tigre ne peut renversr
la barridre de corde entrelacées,
parce qu’elle est assez flexible
pour qu'il y use ses forces sans
posibilité de la rompre.

La chasse, arrivée à cette phase.
u'est certes point terminée. Son
vent il fautplus d'une journée
pour bien enclore le tigre. Quand
lanuit tombe, on allume de
grands feux tout autour de l'en-
ceinte, et i] faut faire attention
de repousser le tigre à force de
lances. s’il essaye de trop s’appro
ch r.
Quand le soleil s'est levé, on

s'occupe de tuner la bête prisonni-
ère Ure vingtaine d'hommes.
choisis parmi les plus expérimen
tés, en‘rent dans l'enclos avec
leurs lances ; quelques autres les
accompagnent armés de sabres
d'abutis destinés à ménager de
longues éclaircios dans la brousse
Les buisson ainsi taillés dégagent
un sentier qui divise l’enclos en
deux parties. C'est par ce sentier
que passerait fatalemunt le tigre
libre. fidèle en cela à son habitu-
de de cheminer dans les voies dé-
couvertes.

Mais il faut suvent deux ou
trois jours de battue pour arriver
à ponsrer le tigre captif dans In
sente. tant, se sentant traqué, il

met d’atifice à échaper aux r--
cherches, Les coups de feu ne
rénssissent pas toujours a lui
faire quitter son couvertet, si l’on
n’a pas la ressource des éléphants
pour le pousser au dehors, la par-
tie devient dangereuse pour les
gens qui le surveillent à ’’inté
rieur de l'enceinte.

Il arrive que plusieurs jours se
passent sans qu'on sache si le
prisonnier est mort ou vivant.
Parfois grièvement blessé. il est
blotti dans un Jacis impénétrable
de linnes. Les chasseurs doivent
alors le découvrir et l'ataquer à
Ja lance. °

Il faut aussi mentionner, ne
serait ce que brièvemont, les di-
Verses sortes de pièges avec
lesquels on prend lés tigres vi-
vants. Ces artifices, peu em
plogés actuellement dans | Inde,
le sont beaucoup plus en Indo
chine et en Malaisie.
Un des plus usités est une lon

œue el forte cage de banbous so-
lidement assemblés par des cor
des. C'est une sorte de souricière
géante que l'on apsâte avec une
chèvre. Par le moyen d'un d’é
clic et d'un contrepoids, la porte
se ferme automatiquement der-
rière le tigre. qui, malgré sa
prudence, cst tonjours victime de
de sa voracité
On emploie aussi de grand piè

ges de fer, À ressort, qui, en se
refermant. pincent une patie ou
le cou dn tigre. Mais ces engine
doivent être d'un poids'et d'une
force excessifs, tant la hôte estvi-
goureuse. Dans le Mysere, on
établit des trébachets où une
lourdemasseassommele figre en
énitombant surdiiquandil yeut
saisir’1a ‘chévre attachée ‘au ras.

Sil'onen juge par les prix'cou-
rants de Hambourg, le tigre est
une:des bêtes féroces les plus
voûtenses ; seul le lion vient en
avant, et la tigresse vaut au
moins autant que la...lion-
ne.. Un bean tigre dun-Bengale
adulte se vend jusqu’à” quatre
mille cinq cents francs. Mais ces
prix avaient süivantl'âge. la tail
le. la race, ot sont rarement at-
teints.. ’ :
De mt ax pour les dépouil-

les Si nue belle pean do tigre
est véndue par un fonrreur de
Paris jusqu'à quinze cents francs,
la valeur est surtout dans Ia qua
lité et la beanté dé la préparation.
Ce qui fait le prix de ces peaux,
c'est leur rareté relative en bon
état. La plupart des peanx qu'on
achète en Asie sont échauffées,
pelées par places, ©t ne résistent
pas au tanage Ayant élé mal
écorchées, mal préparées, elles. ne
soût point d'usage. Pour qu'une
peau ait une valeur, il la faut
complète, avec toutes les griffes,
les. moustäches le crâne. Or les
indigènes n'ont'rien de plus pres
sé que de fendrela tête d’un tigre
mort avec un bon coup de conte-
las, puis ils arrachent les griff-s
et les moustaches pour les con-
vertir en fétiches, extraient: la grajsse comme spécifiqne côalr)
la gou''ez etc.

»

oe IE To
La chasseau tigre ne pent déne

pas être considérée en tant qu’in-
dustrie.- La grande utilité est
dansla destruction d'un des ani-
maux les plus nuisibles, les plus
justement redoutés, ot dont
homme ne viendra pas à bout
avant. qu'il soit longtemps.

MAURICE MAINDRON.

LE FROMAGE
——

POUR LE DÉJEUNER

 

 

Le fromage est le produit de la
caséiue du lait et d’une partie de
ses matières grasses. On sait que
le lait comprend deux parties
foudamentales ; le gras et la ca-
séine. Le beurre est formé par
la partie grasee et le fromage
doit être fabriqué aver du lait de
bonne qualité et provenant de
vavh-8 snînes et bien nourries.
Ly fromage, comme tout ce qui

vient du lait, constituo un ali.
ment précieux

Il est très nutritit et d'une di-
gostibilité facile. Nous parlons
de noirs fromage canadien qui
vaut les fromages étrangers C'est
la viande du panvre ouvrier des
ville- dont il constitue le princi-
pal aliment.
Le fromage figure eur toutes

les tæbles et il mérite largement
la vogue dontil jouit.
On fabrique, avec le fromage,

différents plats «xcollents. La
meilleure manière d'en tirer par-
li consiste à le manger avec du
bon beurre et du fromage, avec
du pain rassis de froment suffit
noar soutenir un hoinmequi fait
un travail manuel jusqu'au repas
du midi. Nous consellons d'ajon-
ter 4 ce meun une assiettée de
bouillie de farine d'avoine et une
grande tasse de café de céréales
grillées. ‘In repas de cette na
ture est beancoup plus hygiéui-
que qu’un repas où la viande for-
me la principale partie. Nous
répétons cette vérité trop démon
trée. à envoir que l'on mange trop
de viande et pas assez de laitage.
La croyance erronée quel'hom-

me qui fait un travail dur doit
manger beancoup de viande,
cause benucoun de dyspepsie et
de gastritas. Nous devons man-
ger de la viande c'est entendu ;
sous notre climat rigoureux. il
faut recourir à la nourriture «ar-
nés pour produireet entretenir ln
~haleur animale ; mais nous abu-
=ons étrangemant de Ia viande :
le majorité de notre population
en mange trois fois par jour.
Nous ne saurions trop nous élever
contre la funeste habitude de
nourrir de vinnde des jeunes en-
fants, de tout petits bébés. Cette
manière d'agir n'a pas de bon
sens. C'est ce genre d'alimenta
tion qui produit la plupart des
rachitiques, des cardiaques,etc.

La viande est. avec les siropa
calmants, le pius dangerenx en-
nemi des enfants ; c'est pour eux
un véritable poison.
Le fromage domestique que

l’on fabrique dans plusieurs de
nos familles est un aliment ausri
nutritif qu'agréable au goût. On
obtient ces fromages par la fer
mentation du caillé qni résalte
de la coagulation du lait.

Par l'addition de présure le lait
se tranforme en caillé. Le caillé
se contracte et expulse de sa
masse une partie de l’enu et des
matières solubles qui s’y trou
vaient emprisonuées. Il prend
une consistance de plus en plus
ferme et, finalement se trouve
formé de la majeure partie des
mal iéres nutritives du lait
Ce caillé, soumis a une certaine

température, subit rapidement la
fermentation qui ie transforme
en fromage véritable.

LA SANTÉDU BÉBÉ
Toutes les mères qui font usage des

TablettesBaby's Own pourleurjeu-
nes enfants, possèdent une garantie
forinelle que ce remède ne contient
aucun des opiats préjudiciables à la
santé que l'on trouve dans les soi-
disant remèdes ‘‘calmants’’ ct prépa-
rations liquides. Ces Tablettes font
toujours du bien, elles ne sauraient
faire de tort. Elles guérissent l’indi-
gestion, les coliques, la constipation,
la diarrhée et les fièvres ordinaires,
enraient les rhumes, préviennent le
croup, chassent les vers et facilitent
la dentition. Les Tablettes Babay’s
Own ont plus contribué à procurer
santé, couleur et contentement aux
bébés que tout autre remède connu.
Yous pouvez vous procurer les Ta-
blettes Baby's Own chez n’inporte
quel marchand de remèdes, ou par
la poste,.25cents la boîte, en écrivant
dla Dr Williams' Medicine Co.,
Brokville, Ont.

Guérison certaine pour les He
morroides

Cuisantes, saivnantes ou autres. Lea phar-
maclens remettent argent si L'ONGUENO
PARO no guérit pas on 6 ou 14 jours. 50cts.

 

 

Un médecin français publie la sta-
tistique suivante, sous ce titre :
“Nombre de débits de boissons ins
tallés dans les trois plus grandes vil-
les du inonde'’ : Londres (4 millions
et demi d'habitants). 5,860 débits :
Now-York (3 millions et demi d’hä-
bitantsY. 10.820 débits : ‘aris(2 mil- lin ot demi d’habitan’ ), 30,000

; débits. :

‘ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arro-

VOUSDIGE
C’est là, mesdames, la cause la plus frequente de ces troubles qui ;

pt
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vousaffectent le cœur, la tête et le foie.

 

VOUS NE DEVIENDREZ JAMAIS FORTES ET SOUFFRIREZ TOUJOURS TANT QUE VOUS NE .PRENDREZ PAS DES *‘PILULES ROUGES”, LE REMEDE FAR EXCELLENCE
POUR RECONSTITUER LE SYSTEME FEMININ.

Suivez l’exemple de Melle Eugénie
' que les PILULES ROUG

Il y a déjà assez d’écueils auxquels la femme ne
saurait se soustraire, saus qu'elle semble chercher
à s’en créer d'autres par sa pure négligence

Celle-ci ne devrait jamais oublier que chez elle
tout particulièrement, lorsqu'il s'agit de la santé,
tout compte, même les choses les plus insignifiantes

Il y a tant de délicatesse dans cet
Organisuie si fragile ! Le moindre iuci

en Apparence.

entraver le bon fonctionnement.
Mieux avisées, les femmes d'aujourd'hui s’en-

tourent bien de certaines précautions ct elles ont
pour elles-mêmes des égards que justifie l'état de
faiblesse générale qui les caractérise pour la plu-
part.

L'art de bien manger est difficile et pourtant c'est
tout le secret de bien vivre et surtout de se mainte-
nir en santé,
Que de dyspeptiques, mon Dieu ! à l'aurore de ce

siècle où le plus grand nombre des maladies est
causé par les troubles digestifs !

Surveillez votre digestion, mesdames, maintenez
toujours vos intestins en parfait ordre, et. libre de
toute entrave, votre estomac suppléera aux besoins
d’une saine nutrition ; ainsi, vous vous éviterez
bien des ennuis.

Malheureusement, il y a des estomacs capricieux.
Dansce cas, la meilleure nourriture absorbée dans
les conditions les plus hygiéniques, peut encore être

Alors, il faut nécessairement aiderle tra-
C’est ce qui arrive le plus

nuisible
vail de la digestion,
généralement.
De tous les digestifs connus, il n’est encore rien

de comparable aux Pilules Rouges qui se recom-
mandent à toutes les femmes.

 

de même pour vous.

 

C'est le remède du jour et pour cause |
Ecoutez

Jetté:
‘ Lorsque je commençai & prendre des Pilules

Rouges, il y a trois ans, j'avais la tête et le cœur
considérablement affectés, Depuis deux ans que
j'étais entre les mains des médecins et mon état de-
ven it de plus en plus critique.

plutôt le récit de Mademoiselle Eugénie

D'une
cx::vine, j'avais peine à me mouvoir.
Inux médecins avaient bien compris que ma

ninuvaise digestion occasionnait tout cela, mais au-
Cun ne put y remédier d'une façon satisfaisante.
Pourtant, ce ne sont pas les prescriptions qui out
manqué ! Ce que j'en af subi des visites et pris des

que de temps perdu et d'argent dé-drogues ! puis,
pensé !
Heureusement que les effets bienfaisants des Pia

lules Rouges sont enfin venus mettre un terme à
tant de souffrances et à un tel gaspillage.
En quatre mois,

guérie de ce mal
moi un réel martyre.

Les Piluies Rouges ont fait disparaître, sur le
champ. la cause évidente de ma maladie : les trou-
bles digestifs. C'est tellement vrai que depuis que
ma digestion s'opère facilement, depuis que mon
estomac n'éprouve plus de ces lourdeurs qui en
obstruaient le passage, depuis que mes intestins
sont réguliers, ma santé en général est devenue

pendantlesquels je n’ai pris que
dix boîtes de Pilules Rouges, je fus complètement

qui me désespérait et était pour

excellente et ‘c mme porte à merveille.
Voilà donc bien véritablement l’œuvre des Pilu-

les Kcuges.
Puisse mon exemple servir à tant de fe

#c::/rent au même mal.”’—Mademoiselle
Jetté, 177 rue Champlain, Montréal.

D'après des mesurages qui ont
été faits récemment on a trouvé
que la hauteur du lac Memphe-
magog au-dessus du niveau de
la mer est d'environ 700 pieds: la
différence de niveau entre Magog
et Sherbrooke est de 200 à 800
pieds. On caleule que la force
hydraulique que peut produire
cette chute est du 100,000 che-
vaux vapeur.

 

 
 

   

Unique en songenre
Arrache-Pierres

Arrache-Souches

Pouvantlever ane pierrede
18,000 livres,

Pett transporteret mettre à volorité enalé-

chées, En achetant cette machine forte et due
rable, vous ferez votre clôtureavec vos grorses

pierres au lieu d'acheter du fil de fer. Vous
nettoierez votre terre pour les faucheuses et
Moissonneuses.
Pour arracher une pierre,faites fonctionner

le levier, et les crochets la tiendront en même
temps qu'elle monter. Vous la descendez de
la même manière'ou vous pôuvezla faire tom.
ber en touchant un anneau qui setrouve dans
lu roue. Plusieurs cultivateurs peuventsemets
tre ensemble pourl'acheter.

À. LEMIIRE
WOTTON, Co. Woife, P. Q.

$a8i la machine ne romplif pas
les conditions du garantiIovente
sera nulle.

PAUL LAVIGNE

DERouleau
Médecin-Ohirurgien.

YVIORORILAVILE.

CORONER-CONJOINT

Du District d'Arthabaska.
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Rien de pius racile
Pilules Rouges en pareil cas.
Les Pilules Roupes s'adaptent à tous les besoins

vous par lettre ou peisouvetiemesi,
Saint-Denis, si vous désirez avoir des couscils. LesMédecins de ln Cie Crmuque FrancoAméricaine

est recouverte d'une

marchands vous vendent

tions, car jamais nos Pilules

sant par les campagnes,
se disant envoyés par la

5oc pour une boîte ou $2 so

Jetté, 177 rue Champlain, Montréal.—Lisez bien ceES ont fait pour elle.—Que n’en serait-il ‘

  

  

on

“4%,
. +
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X27 rue Champlain, Montréal
: =r

À expliquer que l'action des

in. Elles s'identifient avec le sang
pour parcourir tous les organes qu'elles alimentent

€ une medecine qui s'adapte àtoutes les constitutions. Pré; -arégsoigneusement pardes chimistes expérimentés
centes données de la science, ce remède répond
absoluntent aux bescins de 165 sours

el d’après les plus ré-

IONS GRATUITES . Adressez-
au No 274 rue

tout à laut pratuitement, les infor-mations nécessaires jour l'emploi des Pilules Rou-ges et vous indiquelont aussi un autre traitementsivotre maladie le requiert.
DÉFIEZ-VOUS.— Les Pilules Rouges sont tou-

boîtes de so pilules. Chaque boîte
étiquette imprimée en rouge
les Pilules Rouges que les

A Ponce, au cent ou à 25€
pa- les nôtres ; ce sont des imita-

Rouges ne sont vendues

ne

qui se font appeler docteurs, pas-
allant de maison en maison,
Cie Chimique Franco-Amé-

imposteurs toujours, car jamaisnos Médecins ne sortent de leur bureau de consulta-tions pour soigner les femmes malades,
Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de

Franco-Américaine, envoyez- nous
pour six boftes, ayant

enregistrer votre lettre contenantde l’argent, et vous recevrez par le retour de lamalle, les véritables Pilules
Adressez toutes vos lettres :

Rouges.
3 CIF CHIMIQUE

RICAINL, 274 rue Saiut- Denis,

TELEPHONES
BELLIET GubBour

 

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près
do la gare du Graud-Trono.

VICTOBIAVILLE
LUOGER PERRAULT

PROFRIRTAIES

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR |

Imitateur et Tapissier

YICTORLAYITEE

Entrependles décorations dans l’intérieur
d’Eglises, Couvent presbytdres, muisons pri
vées, otc. ;

Tapisseries artistiques posées avec goût et
élégance. de

uvrago promptement oxéou“ «t garantie
Rue de In Fabrique, Viotorinvil

18 nuai 1093,—1 an, p. .5I
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du ia ete nay be ps Ipationle Rhumatisme
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le tête, Je inal do reins, prostration nervenrs.,

nalyslie des Pognons, Spermadthorée, le Cu
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peas meager

Dans les Bois-Francs

STE CLOTHILDE

—Le Rév. A. Longval, notre curé, est

allé passer une partie de la semaine À Ste.
Monique, dans sa famille.

—M. et Mme J. A. Lecomtesont allés

asser le Jour des Rois à Victoriaville, chez
Te parents.

—Nous avons appris avec plaisir la nomi-

nation de M. Ludger Lecomte, directeur

de la société d'Agriculture du comté d'Ar-
thabaska. Lundi il est allé assister À la
réunion des directeurs dans le but de for-

mer le programme de l'année 1907.

—Lundi prochain aura lieu à dix heures

une assemblée des électeurs municipaux,

pourl'élection de denx conseillers ; i faut

espérer que les électeurs sauront choisir

des hommes capables, d’administrer comme
toujours, les affaires municipales.

—Depuis quelque temps une certuine
question est pendante devantle conseil mu-

nicipal. Que messieurs les conseillers
prennent pourrésolution qu'il ne faut pas

travailler pour culever l'activité dans les

rues principales de ce village par le dé.
tournement des chemins, et cela daus un

butqui ne donnerien À lamajorité. Soyez

prudents.

DÉCÈS.—Samedi, le 5 du courant, est

décédé M. Arthur Landry, fils de M. Lud-
ger Landry, à l'âge de 24 ans, après une
longue et cruelle maladie, ;

Le défunt était membre de l'union St.
oseph de Drummondville. Les membres
de la succursale de Ste Clothilde ont assis-
té en corps à ses funérailles et ont udressé
des résolutions de condoléances À la fu.
mille en pleurs.

WARWICK
—TLe Rvd J. O. Genest, M. et Mme

N. H. Geuest, étaient cette semaine les
hotes du notaire Laliberté.

—M. et Mme Létourneau, do Plessis-
ville, sont venus passer le jour de l'an
chez leurs parents.

—Mlle L. Tessier, de Montréal, est en
promenade chez ses parents,

—M. et Mme E, Montambault, M. et
Mme A. Jolicœur, Mile B. Montam-
bault, de Victoriaville, sont veuus visiter

M. et Mme H. kirhard.

* —Mlle Brunette, de Montréal, est en
visite chez ses parents.

—M. et Mmo Nolin, de Victoriaville,
-taient de passago ici mercredi, en visi-
te chez des parents et amies.

—M, C. O. Roberge et sa famille,

jont venus passer le jour de l'un chez
ses parents. .

—Mlle G. Kiroune, élève chez les
Dames de la Congrégation, de Montréal
est venus passer ses vacances cher ses
parents.

—>Mlle A. Martel est allée passer ln
journée du samedi, à Victoriaville, chez
Jes amies.

—Mme J. Clément, de Montréal, pasa.
sé quelque temps, chez ses parents.

—M.et Mme J. Cantin, sont allés

passer le jour de l’an à Montréa], chez
Mme A. Laporte purente de Mme J.
Cantin,

—M. et Mme H. Cantin sont en pro-
menude à St Christophe.

-—-M. M. Rousseau, est allé à Sher-
vrooke, samedi.

LAURIERVILLE

—Unde nos braves cultivateurs, M.
Vital Tardif, est décédé lundi à l'Hotel
Dieu de Québec, d'un cancer d'intestins.
Il sera inhumé jeudi matin dans notre
paroisse.

M. Tardif étuit Agé de 65 ans.

—Muime Vve Ed. Larose, de Québec,
est chez son beau-frère, M. Honoré Gin-
gras, pour le temps des fêtes.

—M. Félix Boivin a été nommé mar-
guiller en remplacement de M. Joseph
Vézina, sortant de charge.

——Mlle Mercédès Godbout, institutri-
co de La Patrie, passe ses vacances chez
son père, M. J. H. Godbout.

—Mme Jarest, de Fraserville, est
chez son père M. Ed. Domers.

—M. H. B. Tourigny, arpenteur, qui
estA fuire un tracé de chemin de fer, à
In Baie des Chaleurs, a fait mander son
fils Wilfrid, comme aide.

—M. Eléodore Olavet, de Québec, a
passé le Jour de l’An chez M. Godbout.

—Mme Vve D. L. Larose, de Québec,
est venue faire une visite d'adieu à ses
amies de Lyster et d'ici, Mme Larose
part prochainementpour aller demeurer
a Alberta.

—MM. Albert Comtois et Eugène
Huard, du Lac Mégantic, sont venus
passer le Jour de l'An dans leurs fa-
mille.

—M. Lucien Tourigny, rhétoricien
du Collège Ste. Anne, est dans sa fu
mille pour les vacances.

—Miles Pouliot et Houde, dss Urau-
lines de Québec, sont chez leurs pa
rents.

-—Lu soirée donnée par nos jeunes
âlles, dinmnche soir, a été vans flatterie,
un véritable succès de l’avis de tous les
connnisseurs, |L'assistance étnit telle
ment -nombrense qu’un bon nombre de
personnes n'ont pu se procurer de siège.
XI serait trop long d'énumérer le mérite
de chacune des netrices et je craindrais
de blesser l'humilitéde quelques-unes, et
peut-être de froisser lo légitime orgueil
des autres en entrant dans les dé-
tail,

.=—M. ct Mine F. T. Savoie, M. P., d -
. Plessivville, sont venus visiter quolques

amis, mercredi dernier.

—\Mille Marie Anne Rousseau, de
Thetford Mines, ait en promenade chez
des parents,
—Mme F. T. Fréchutte est en prome

nade chez son père M. Geo. Turoot, ex.

Ce
   
   

    

  

nous garantissons

oT Nous Payeas le Fret
dans ‘las Provinces de
Québec et Ontario... .

TINGWICK

—M. Zéphirin Cayouette est retour-
né au Collège de Victoriaville, enchan-
té de ses vacances chez son père M. P.
N. Cayouette.

—M. Ibrahim Côté, de Manchester,
était de passage chez sor: beau-frère M.

Napoléon Cayouette, ln semaine der-
nière.

 

Guérit Sa Mére Du Rhumatisme”

Ma Mère fut lu victime du rhuma-

tisme pendant plusieurs années,” dit w

H. Howard de Husband, Pennsyevanie.

"Pendant plusieurs années, elle était

parfois incapable de se remuer du tout,

tandis que quelque fois elle pouvait à

peine marcher, Je lui fis présont d'une

houteille du Baume de Chamberlain

poour les douleurs (Chumberlnin’s Pain

Balm), et aprée quelques applications,

elle constata qu'il était le remèdele plus

merveilleux qu'elle ait jamais employé ;

defait, elle en a toujours sous la main,

et maintenant elle peut marcher sans

difficulté, Une application de temps à

autres de Baume à Douleurs de Cham-
borlain (Chamberlmn’s Pain Balm) la

protège de la douleur «dont elle avait

tant souffert.” En vente chez le Dr. J.
P, H. Massicotte.

 

CORRESPONDANCE

Plessisville, 31 décembre 1906

M. le Rédacteur de l’Echo des Bois
Francs,

Unrèglement du conseil du village
de Plessisville, annoncé dans l'Union
des Cantons do l'Est, d’après les sugges-
tions formulées suivant les goûts du dé-

puté au Fédéral, du comté de Mégantic,
consistant à imposer aux contribuables

sans requête le demandant d'au systéme
d'aqueduc, ruineux pour les contribua-
bles de la municipalité du village de
Plessisville ; a été soumis aux Alectonrs
des biens imposables, le 28 et 29 décem-
bre dernier pour recevoir son approba-
bation pour un premier emprunt, du
montant de 845000, quarante cinq mille
pinstres, a été dessapprové par les con.
tribuables et par la majorité écrasante
de 66 voix.

L'hon. N.C Cormier et L E. Thi-
bidenu Eer marchand du village de
Plessisville avaient accepté la direction
de ln contestation dans les assemblées
publiques contre leur député nous
avons pleinement lieu de croire qne les
contribuables de Plessisville sauront le
rappeler aux prochaines élections fédéra.
les de l'influence que leur député dispose
contre leurs intérêts municipales.
Nous n'avons nullement de félicita-

re cassante qu'il n harangué les contri-
buables et pour In guerre injusto qu'il
vient de nous livrer.
Nous ne voulons pus accepter d'aussi

inauvaises étrennes pour l'année 1907,
nous nous trouvons bien mal récompen-
sés pour la grande rénumération qu’il
reçoit pour prémouvoir les intérêts de
aca électeurs de Plessisville.

Nous sommes maintenant convaincus
de la vivacité des faits qu’il travaillera
plus fort maintenant pour son cumté,
cependant nous souhnitons à tous les
électeurs de Plessisville, bonheur ot

prospérité pour ln nouvelle année 1907.
Vous remerciant d'avance mon cher ré-

sertain. Vous voudrez bien m'accorder
volontiers une colonne de votre journal
pour y insérer ce petit comple rendu

qui certainement saura intéresser vos
lectours,

J'ai l'honneur d’être
UN CONTRINCABLE.

-—e+tm

Cœur blessé

 

 

(À l'ami de mon amie.)

Elle n'a que vingt ans, la charman-
te jeune fille, aux yeux couleur de
de ciel, aux cheveux blonds enca-
drant une figure d'enfant.

Assise dans sa chambrette, près
d’une petite table, elle semble absor-
bée toute entière À écrire sur une
mince feuille de papier. Sa plume
d'abord rapide et légère, s'arrête,
alors les grands yeux tristes de l'en-
fant se lèvent et que de larmes con-
tenues dans son regard ! Un pli atrer
se dessine au coin des lèvres, ses
yemx fixes semblent regarder dans
l'avenir, l'inconnu, sa main se pas-
se sur son front comme pour y chas-
ser une peusée et la voilà de nou-
veau à écrire; mais sa plume sa pau-
vre petite plume n'avance que bien
lentement. Accomplit-elle donc uy
devoir audessus de ses forces ?
Peut être, lisons un peu :(je ne vous
aime plus, mon cœur appartient à
unautre.….je le connus.à ma vacance
dernière et dans son regard où pas
sait un peu de son âme il prit mon
cœur...

séparera toujours, un abime est en-

mir ma mélancolie avec des mots de

n'oserait m’approcher.
Hélas, ce n’estqu’un rêve ! !
Est-ce qu'il savait, est-ce que je 

12 Hg Safede Madame Huot

1b. Noir
lb. Moutardo “Condo
Ib. Poudre à Pâte “Condor” sans rivale...
lb. Epices Assorties. Goftes do 1-4 !b. Les

1 r
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tions ni de remerciements pourla manic |

L'enfant relève la tête et murmu-
re dans un souffle : croira-t-il mon
mensonge ? S'apercevra-t-il du rôle
affreux que je joue et qui me brise-
l'âme ? Mais il le faut, la vie nous

lui et moi. Mais je l’aime tant ! ah !
si je pouvais être à lui... le voir se
pencher vers moi pour bercer, endor-

rêve si douxque je ne voudrais jamais
m'’éveiller, tout bas à mon oreille, il
dirait la divine chanson, il m'enve-
lopperait d’ungeste si tendre et aurait

ur moi de si exquises caresses que
j'oublierais tout ce qui ne serait pas
lui, et alors jamais plus le chagrin

rantissons la qualité
& Madame Huot.”

or | plus hautes qualités... 1112111 :
LA CIE E.:D}MAROEAU, LIMITEE,'hés, Cafés, Epices, Vinalgpes on Gros,

281-295RUESAINT-PAUL, MONTREAEN Canada.ep an =

pressentais dans ma candeur enfan-
tine que cet amour se glisserait dans
mon Ame ¢t que je devais l'en ar-
racher ? Pardonne, Ô mon grand
ami, ce rble que je joue-présdetoi,
ne me hais pas dans ton coeur car je

It’ aime éperdumentet il ne faut pas
que cela soit.

Puis, sans une larme. soutenue
un feu intérieur qui lui bridle et le
cœur et la tête, elle continue sa let-
tre, les lignes s’entasseut sur le pa-
pier :

Pardonnez À celle qui fut votre
petite sœur, votre petite amie, cette
lettre qui est un dernier adieu. Nous
ne nous reverrons jamais, je croyais
vous aimer.

Soudain les lignes dansent devant
les yeux de la blonde enfant, ses
bras se posent sur la petite table,
elle enfouit sa tête là dans ce nid
discret et comme elle pleure ! Elle
resta là longtemps laissant passer
la tempête qui gronde dans son
Ame.

Pourtant, elle la termina cette
lettre qu’elle voudrait déchirer de
ses dents, ses veux la parcourent

une dernière fois puis brusquement
elle 1a tmit sous enveloppe.
Le grand ami ne comprit pas, ne

dévina pas le mensonge de l’héroi-
que enfant. Il ne le saura peut-être
jamais. Et sur la terre deux vies
brisées de plus, deux vies qui au-
raient pu être heureuses mais que
le destin implacable réparera tou-
jours.

Etelle, on la voit toujours seule,
toujours triste, son bonheur s'en est
allé avec la petite lettre parfumée.

LIANE
I.ewiston, novembre, 1906.

rrte AQP =OAem

L'EXODEDE ST-PIERRE
QUELON

MI-

 

Halifax, 8—-T.e steamer '’ St-Pier-
re Miquelon ‘’est arrivé ce matin de
St Pierre, avec ciuq passagers, par-
mi lesquels se trouvait Mgr Legassé.
évêque de St-Pierre, qui est enjroute
pour la France.
Le capitaine rapporte que l'exode

de St. Pierre a cessé. et même quel.
ques-uns de cons :
tournent aux in . fo

+|

nombre d'autres reviendront à leurs
anciennes demeures.

L'hiver est trés doux à St-Pierr«
et il n’y a pas de neige.

ALBUM UNIVERSET.

XXITIe année No. 1185. —12 janvier
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MORT DU SHAH DE PERSE

 

Londres, 9 —Le correspondant du
‘“Dally Mail,’ à Teheran, a télégra-
phié hier soir à 11.50 heures, ce qui
suit :

‘‘Le shah de Perse est mort, ce
soir. La nouvelle ne sera cependant
annoncée officiellement que demain,
A 5 heures, ce soir, l'héritier du
trône et les ministres du souverain
out été appelés à son chevêt. Les
femmes du palais ont commencé les
préparatifs des funérailles. Un peu
après le coucher du soleil, les portes
du harem ont été fermées. C'était
le signe que tout était fini.

 

L'UN SERA PENDU.L'AUTRE
VIVRA

  

Ottawa, 8.—Les membres du cabi-
net se sont occupés de deux requêtes
pour commutation de peine de mort.
La première était en faveur de Sal-
vatore Macio qui, par vengeance, a
tué un compatriote du nom de
Ronavelli. Le crime a été prémédi-
té. Macio a été condamné à être
pendu à Winnipeg, le 15 courant, la
loi suivra son cours.
Dans la seconde, il était question

d’un autre Italien, Michelo Éiovino,
qui devait être peudu à Port Arthur,
le 18 courant, Eiovino fut attaqué
par un conpatriote du nom de Fran-
elli qu’il tua par crainte poursavie.
Sa sentence a été commuée en l'em-
prisonnement pour la vie.
 

Le cuir le plus mince et le plus
fort est fait-de la pésü des grenouil-
es. 
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MORT D'UNE
JEUNE MARIÉE
—

Pittsburg 8—Mme Dora Bon-
hsm, mariée depuis six semaines
seulement, vient de mourir dans
des circonstances qui méritent
d'être rapportées La jeune fem
me n'était Ayée que de 19 ans.

Aussitôt après la cérémonie du
mariage. les époux, qui appar-
tiennent à de très bonnes familles
de cette ville. partirent en voyage
de noces. Le voyage dura six
semaines et ce matin M.et Mme
Bonham étaient de retour ici où
la première visite de la jeune
épouse tut poursa mère. À la vue
de cette dernière, la nouvelle ma-
ljée se précipita à' son cou en
disant : “ Oh ' maman, maman !
Comme je svis contente d’être de
retour a la maison ! Si vous sa
viez comme je suis heureuse.
très…” Elle n'eut pas le tempa
d'en dire plus long, car elle s’af-
faissa en portant Ja maiv à son
cou. Un médecin, appelé quel-
ques instants après, ne pnt que
constater le décès en déclarant
que la jeune femme avait sne-
coin bé à la rupture d'un apérris
me
M. Ronh-n ! rsqu’il a appris

la nous tt. 4 1. wort de sa fem-
me qu’ ' it est devenu com
m* fou | en ce moment

alité ave © (i vre très forte et
on crainl pour ses jours.

DOUBLE CRIME

 

Providence, Rhode Island, 8 —
Un drame s’est déroulé dans cette
ville. où M. William M. Rhodes.
agent d'aflaires bien counu, n tué
sa tnère à coups de revolver et
s'est ensuite donné la most de la
même façou, M. Rhodes, qui était
Axé de 41 ans et célibataire. v1
Yait avec sa mêre ÂAgée de 5 ans.
Dans In matiné- n  dom.-sti

ace tonne |! +07
onde pour

habitude, frappa
lenrs chambres. of, nw
de réponse, y pénêtra Eue «,-
eut alors les deux corps converts
de sang et douna l'alarme.
La police n'a eu aucun mal à

réronstituer le drame qui s'est
passé dans l'appartement. En
effet. Mme Rhodes a été tuée par
son fils alors qu'elle re trouvait
dans sa herceuse. A ses piods
se trouvait le cadavre de son fils.
avec une balle dans la tête Dans
sn main crispée se trouvait encore
le revolver qui a servi au drame.
Sans aucun doute, où se tronve

en présence d’un drame dela folie.
M. Rhodes qui, depuis uncertain
temps, souffrait d'insom rie, avait
dernièrement donné des signes
d'aliénation mentale.

dacteur pour l'hospitalité que je suis!de ses prisons, adapté de l'anglais par P. Contracta Une Diarrhee Chroniqu-~
aux Philippines.

"Pendant quo je faisais partie de
l'armée des Etat-Unis aux Philippines,
jo contractai une dinrrhée chronique
Cette maladie terrible me fit beaucoup
souffrir pendant plus de trois ans.  J'es-
sayai; a prescription de plusieurs doc
teurs, mais ne trouvai rien qui me fit

aucun bien, lorsqu'enfin je me décidai
d’essayer le Remède Chamberlain pour
la Colique, le Choléra et la Diarrchée,
et deux petites bouteille me guérirent.
Depuis lors je ne mo suis pas aperçu
d'aucune trace de la maladie.” Herman
Stein, 212 N. Union Avec. Pueblo, Col.
En vente chez Dr. J. P. H. Massicot
te.

 

SUCRE D'ERABLE FALSIFIÉ

Deux plaintes distinctes l'une
de l'autre pour falsification dn
sucre et du sirop d'érable, ont été
enregistré contre un commerçant
de Québec, qui tient un étalage
au marché Champlain.
Ce commerçant est acensé d’u-

voir introdr + À ns ses sucres et
sirops d'é+ * + - n produit chimi-
que, que ‘- ++ analyse on a
Teconnu np: » 5 :e du sons avéda-
te do ploemp Lnddition d'un
peu de matière «olorante donnait
au tout l'upparonee exacte du
suere d'érable pur.

Cette -ubstution ‘permettrait de
veudre le sucre à 61 2 ets la livre
alors que le prix régulier varie de
9 à 11cents. Les affaires allaient’
rondemennt lorsque les plaintes
émanant du parquet sont venues
y mettre un terme. Le procès
dans cetle cavse aura lien pro-
chaïnement.
 

Le soleil fut la primitivé divinité
des hommes, et le culte du soleil le-
vant le premier .de tous les cnlte:.
Tous ceux qui se sont établis d.….
au cours des siècles, s'en sont souvu
nus. Le moyen-âge orienta toutes
ses cathédrales vers le soleil levant. La Chambrede ses députés cofite
2 la France$4,075 parjour.
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GRATIS
Sur demande, note lives

“L'art de preparer du bon Caié
et du bon The”

- DÉRSIENCIS.

 

LES PILULES
. BLL

mauvaise digestion est une entra
riture.
une condamnation formelle.

tence; c'est un martyre continuel

les douleurs les plus diverses,
- plus de repos.

peine.

Néanmoins, la dyspepsie n’est

fauts de gourmandise.

Certaines occupations par trop

c’est le cas, par exemple, dans un

ste, voilà autant de causes à redou

dangers que l'on court en s'expo

choses.

alors il n’est pas toujours facile
mal fait son œuvre puss se dévelop

Alors l’on cherche à se guérir.

mal que d'essayer à le guérir?

tou'es désignées à cette fin.

l'indigestion.

Que tous les intéressés—tous
tiennent pour dit.

mêre Ce la
verbe: “ Mieux vaut plus tard que Comme une bonne chose arriv

les Pilules Moro ne se présentent

À preuve, ce cas extraordinaire de M. Athanase

Tortier, qui vient de faire la décla

sa propre signature:

aux Etats-Unis et assujetti à un t

bréc.

frances. Quatre médecins me soi

1: i empirait toujours.

 

ACTUALITES

Le Duc d'Orléans vient de faire
part à ses amis de son intention d’en-
treprendre une nouvelle expédition
au Groënland, le printemps prochain.

Il paraît que la Chine va bientôt
demander une conférence des puis-
sances pour discuter la situatiou en
Mandchourie.

Des avalanches se sont produites.
sur les fianes du Vésuve par suite des
récentes pluies. Plusieurs maisons
ont été démolies etun bon nombre
d'animaux ont Été tués.

Une rumeur de Tanger, qui n'est
pas encore conformée, dit que Rai-
souli est maintenant cernée par les
troupes du ministre de la guerre, et
qu'une bataille est commencée.

Les partisans de la tempérance
dans le Nouveau-Brunswick, travail-
lent à faire passer un loi prohibitive
pour toute la province comme celle
qui existe dans l’Ile du Prince-Edou-
ard et que l'on trouve si satisfaisante.

Attala Roberts, demeurant dans
une pension, rue Georges, à Ottawa,
a été condamnée par le magistrat
O'Keefe, à vingt-quatre heures de
prison, pour avoir refusé de répondre
en anglais 4 une question que lui po-
sait le magistrat.

CHASSEURS
Renseignez-vous

Demandez notre liste deprix pour pelleterles
ous vous l'enverrons gratis sur demande,
Ne vendez pas de peaux avantde l'avoir vu.

Nous sommes la maison la plus considérable
dans ce commerce ét vous y gagnerez certaine-
ment en faisant affaire directement avec nous.

REVILLON FRERES, LTEE..
134, RUE MCGILL, MONTREAL

  

 

Onreparle des huitres, enen man-
geant. Les meilleures sont -parait-il,
celles de trois à quatre ans. Mais
comment reconnaître leur Âge ? Les
ostréiculteurs indiquent un moyen
bien simple. ! suffit, en effet
d’après eux, de compter les minces
cannelutes que ln nacre dépose ‘au-
tour du ligamentintérieur qui réunit
les deux coquilles. À chaque canne-
iure correspond une anuée.

« «Lx Ville assiégée par les Romains
dounèrent leu: » cheveux afi.de fabri-
quer des cordages et des câbles pour
la flotte enfu. nice dans le port. Cet-
te précieu.iuatière remplaça-t-elle
avantageus ent le chanvre et les
autres fibres vecuales ordinairement
employées pourcut usage? C’est pro-
bable, puisqu’un naturaliste anglais,
Wilson, avec un câble composé seu-
lement de cinq ou six chevelures,se
fait fort de soulever une locomotive
de so‘tonnes. Coe
La direction de la Bibliothèque na-

tionale de Paris avise les pouvoirs.pu-
blics, Js

Sy

voluminens rapport,
qu'elle ne pas loger les richesses
qu’elle reçoit tous lesans, livres, im- 

LV

Supprimer la nourriture, c’est supprimer la vie. La

Or, la dyspepsie constitue, pour ses sujets,

La dyspepsie supprime tous les plaisirs de l’exis-

Jour et nuit le patient dyspeptique est torturé par
Celui-ci ne connaît pas

Oui, nous plaignons de dyspeptique, mais aussi
faut-il le blâmer car, le plus souvent, il a voulu sa

en excès dans le manger ni à d'autres abus ou dé-

‘jour prolongé dans un atmosphère insalubre, comme

liers ou de manufactures, l'insuffisance d'exercice,

est gratifié d'une santé plus ou moins forte,

Bien entendu que l’on ne sange pas toujours aux

conséquences qui peuvent résulter d'un pareil état de

Cest après coup que l'on constate les faits.

des proportions qui finissent par devenir inquiétantes.

Est-ce qu’il n'aurait pas mieux fallu prévenir Je

M! est pourtant un moyen bien simple d'empêcher
la dyspepsie chez les hommes. Le

Ceux qui en prennent
occ:sionnellement, digèrent tonjours facilement et ne

cornaitront jamais les fatigues d'estomac causées par

Cependant, ceux qui n'auraient pas mis en pratique

cct‘e sage maxime qui veut que “la prudence soit la
ùrcic” peuvent se consoler avec le pro-

“ Employé très longtemps dans des manufactures

constatai, un beau jour, que ma santé était bien déla-

J'avais le foie affecté, la tête toujours lourde

ct je souffrais surtout de l'estomac.

vaise digestion qui occasionnait tout cela.
Pendant quinze ans j'ai enduré d'indicibles souf-

intervalles, J'ai pris force remddes; rien n'y fit. Mon

De temps à autre il me fal-
lait même garder la chambre, tellement j'étais devenu

histoire raçonte que les femmes :

 

 

le guérirent radicalement.
 

ve & la bonne nour-

pas toujours due à

sédentaires, un sé-

grand nombre d'ate-

iter par quiconque

sant ainsi aux pires

Mais
d'y remédier et le

pe rapidement dans

tement abattu.

m'intéressais

s Pilules Moro sont dyspepsie.

C'est en

les hommes—se lc

jamais.”

ce toujours À point,

jamais trop tard.

ration suivante sous

rav ail prolongé, je

C'était ma mau-

gnèrent à différents 

“LA SANTECEST LA BONNE DIGESTION
MORO PROVOQUENT I’APPETIT ET AIDENT LA DIGESTION,

RS PREVIENNENT AINSI BIEN DES MALADIES ET GUE-
RISSENT TOUS LES HOMMES MALADES.

Pendant quinge ans, M. A. Fortier, de Montréal, a souffert de Dyspepsle; Quatremg.
deécins le soignèrent saus succès — Douze boîtes de Pilules Moro

 
faible ct souffrant.

Quand je le pouvais, je lisais les journaux et je
particulièrement

d'hommes qui avaient été guéris par les Pilules Mora.
La plupart de ces derniers avaient aussi souffert «a

Je finis par y avoir confiance
1005 que je commençai à

aussi, des Pilules Moro.

déjà grandeunent soulagé.

jusqu'à douze boîtes, puis je cessai, car j'étais pari :-

tement bien, Tout de même j'en garde taujours à !<

maison et lorsque ie me sens quelque peu indésposé cet,

simplement fatigué j'ai soin d'en prendre,
je constate leur merveilleux effets.

A mon avis, il n’est tien d'aussi recommandab'e
pour les hommes.

maladie et guérissent positivement.

jours prises à propos.—Athanase Fortier, Gon, ruc

Visitation, Montréal.”

CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vous
par lettre ou personnellement au No 272 rue St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils.
Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous don-

neront, tout à fait gratuitement, les informations né-

cessaires pour l'emploi des Pilules Moro ct vous indi-
queront aussi, au besoin, d'autres traitements, si votre

maladie les requiert.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands

de remèdes. Nous les envoyons nussi, par la poste, soit au
Canada ou aux États-Unis, sur réception du prix, soc une
boîte, £2.40 six boîtes,
‘fautes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE

MÉDICALE MORO,272 rue Saint-Denis, Montréal

a

La force du mal m’avait coumpli-

aux témoignages

à mon to rn
prendre, not

Un mois plus tard, j és
Je continual a en prendre

  

et ass tot

Les Filulss Moro préviennent In
Elles sout tou-

Les

 
 

Un habitant de Benoves, Indes. ar:-
nonce après de nombreuses expérien-
ces qu’il y a une corrélation incontes-
table entre le cours de la lune et le
bégaiement. L'observateur, qui
d’ailleurs renonce À nous expliquer
ce bizarre phénomène. a constaté des

res, et en temps de pleine lune, les
bègues avaient la parole beaucoup
plus embarrassée qu'à l'ordinaire.

C'est Napoléon qui supprima la
décade et rétablit la semaine traditi-
onnelle de sept jours. Si Napoléon
avait laissé subsister le calendrier ré-
publicain aboli par lui en 1806 le
Parlement français de 197% aurait
voté le repos décadaire et non point
hebdomadaire, les ouvriers du vingt-
ième siècle n'auraient eu droit qu’à
un jour de ‘‘lemme’' sur dix et les
socialistes sont ingrats pour Napolé-
on, faute de savoir ce qu’ils lui doi-
vent.

150,000 hommes sur un inètre car-
tré : tel est le tour de force pictural
que vient de réaliser le miniaturiste
Van Driesden, qui a réuni sur un
carton d’un mètre les 150,000 soldats
français et ennemis. de la bataille de
Waterloo, Ils sont, ces soldats, un
peu moins gros que des fourmis,
mais, en les regardant à la jumelle
on à la loupe, on peut suivre merveil-
leusement et minutieusement rendu,
le mouvement de la bataille, les mar-
ches, les diverses formations des
troupes et les charges de cavalerie,

Les nuages les plus élevés sont à
dix milles au dessus de nos têtes et,
quoique paraissant-immobiles, se dé-
placent À raison de 75 et 90 milles
par heures.

On savait que les fleuves, aprèsles
innondations, laissaient sûr les terres
euvahies par les eaux des éléments
de fertilité, mais on ignorait qu’il en

niques.
AC

Pour guérir un rhume en un
Jour

ne guérit pas. La signature de E.
est sur chaque boîte. 25 cts.

  

A VENDRE

Nurmand, À bonnes conditions,
S mutresser à Oct. Hébert.

Prenez les Luzutive Bromo Quinine Tablets
Tousles pharmaciens remettent l'argent, ai)

. Grave

Un emplacement non bâti, située rue
In noviciat, arcboutant de M. Oct.

milliers de fois que par les nuits clai- |

fat de même pour les cendres volca- |
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La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1857,

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYK

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wat. MOLSON MACPHBRSON, Président.
8. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsay.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lrt.-CoL. F. C. HENSHAW.
Wu, C. McINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général.
A.D. DurNroRD, Chef-inspecteur et Su-

per intendant des Branches.
W. H. DRAPER, Inspecteur.

  

H. Lockwoop, Assistants-Ins-
W. W. L. CHIPMAN, pecteurs.

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.
CoLomBIE BRITANNIQUE. — Revelstoke,|

Vancouver.
MANITOBA.—Winnipeg. ,
ONTARIO.—Alviustou, Aylmer. Brock-

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street und |
Market Branch), Hensall, Highgate, Iro-
quois, Kingaville, London, Meaford, Mor-
risburg, Norwich, Ottawa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Sin.cue, Siniths
Falls, St. Mary's, St. Thomms, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockyerds,
Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.
QUEBEO.—Acton Vale, Arthabuskn,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont.
real, (St James Street, Market and Hur-
bour Branch, St Catherine Street Branch},
Québec, Sorel, Victoriaville.

Agences À Londres, Paris, Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerce et lettres circulalres pour voya-
geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, ‘

Intérêt alloué sur dépôta aux taux oou-
rants. :  

Province de Québec  -.
District d’Arthabaska.”

No.307. COURDE’ CIROUIT
Hélèno Lefebvre, dpouse séparée de hiens

de Samuel White, journalier, de Je ville de
Portland, Etat du Maine, un des Etats-Unis
d'Amérique ot le dit Samuel White pour au-
toriser et assister aa dite epouse

‘ Demanderesse. va,

Jacob Lefebvre, de la paroisse de St Nor
bert d"Arthabaska : Défendeur

"Et i

Eugéne Crépeau ét: Louis Philippe Cripest Eig
avocats, de la villé-d'Arthabaska et y pratl- pt
quant leur profession en société sous les cou À
et raison de Crépeau & Crépcau, a

’ Frocurours diutrayants Rossy
b .

Ledit Jacob Lefebvre, Tiors-Suisi.

Il est ordonné àla demanderesse dc compé
raitre dansle mois.

Arthabaska, 22 novembre 1906.
Crépean & Crépeau, }

Avocats des procureursdistrayants. Fg

AdélardPicher,*Dep. 0. C.0 |

Dr W. LaROCHE |}
pi

i z Médecin-Chirurgion

  Warwick, P. @
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